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Préambule 

La concertation sur le projet d’aménagement du quartier de l’Ecole polytechnique a été organisée du 5 
octobre 2012 au 22 mars 2013, conformément à l’article L. 300-2 du Code de l’urbanisme, à l’initiative 
de l’aménageur de la zone d’aménagement concerté, l’Etablissement public Paris-Saclay. 

Le présent bilan présente de manière synthétique le contexte de la concertation, sa mise en œuvre, 
les principaux thèmes abordés lors des échanges avec le public et la prise en compte des remarques 
formulées dans la suite du projet. Il est complété par : 

- Les documents présentés au public et le compte-rendu de la réunion publique du 21 
novembre 2012 

- La liste des observations reçues par l’aménageur et les réponses qui y ont été apportées. 

1 / Contexte de la concertation  

Le projet de quartier de l’Ecole polytechnique avait déjà donné lieu à une concertation préalable à la 
création d’une zone d’aménagement concerté au cours de l’année 2011. Créée en avril 2012, cette 
ZAC prévoyait un programme mixte d’environ 700 000 m

2
. 

Deux évolutions ont poussé l’Etablissement public à modifier le projet. D’une part, l’annonce officielle 
par la Société du Grand Paris d’une desserte du sud du plateau de Saclay par trois gares du Grand 
Paris Express – au lieu d’une unique gare au Moulon - dont l’une dans le quartier de l’Ecole 
polytechnique. Cette nouvelle gare, et le passage en aérien du métro dans le quartier, entraînait des 
modifications significatives dans le projet. 

D’autre part, l’avancée des réflexions urbanistiques avec les communes concernées a conduit à une 
augmentation de la densité résidentielle, pour permettre une intégration harmonieuse au tissu urbain 
existant, notamment en lien avec le quartier Camille Claudel en cours de construction. 

Le Conseil d’administration de l’Etablissement public Paris-Saclay a donc délibéré le 5 octobre 2012 
pour initier la concertation autour de la modification du dossier de création de la zone d’aménagement 
concerté du quartier de l’Ecole polytechnique. 

Les objectifs du projet sont restés inchangés : créer un quartier intégré dans la ville-campus du sud du 
plateau de Saclay, composante du projet Paris-Saclay pour permettre l’accueil d’activités de hautes 
technologies ainsi que d’équipements de recherche et d’établissements d’enseignement supérieur, en 
lien avec les thématiques scientifiques développées au sein du cluster. 

L’animation du quartier et la qualité du cadre de vie pour tous les usagers restent au cœur de la 
démarche d’aménagement, ainsi que le souci d’ouverture du quartier sur son environnement urbain et 
paysager. La création d’une gare du Grand Paris Express vient renforcer la desserte du quartier par 
des transports en commun efficaces. 

Les principales évolutions du projet consistent en une programmation comprise entre 800 000 et 

900 000 m
2
, pour permettre 2500 logements familiaux et 2600 logements étudiants, ainsi que la 

définition d’une zone en cœur de quartier, à proximité de la gare du Grand Paris Express, qui doit 
combiner mixité et relative densité des implantations pour favoriser l’animation et le caractère urbain 
du quartier. Les entrées du site ont également fait l’objet de réflexion en vue de marquer l’entrée du 
quartier au nord et de créer une continuité avec le quartier Camille Claudel de Palaiseau. 

La commune de Palaiseau a initié la mise en révision simplifiée de son Plan Local d’Urbanisme sur le 
périmètre de la zone d’aménagement, afin de permettre la mise en œuvre du projet. Cette révision 
simplifiée donne lieu à une concertation au cours du premier trimestre 2013, afin que le PLU révisé 
acquière un caractère exécutoire à la mi-2013. 
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2 / Modalités retenues pour la concertation 

Après avis favorable des conseils municipaux des communes concernées (Saclay par délibération du 

3 juillet 2012, Palaiseau par délibération du 5 juillet 2012), le Conseil d’administration de 

l’Etablissement public Paris-Saclay a, par délibération du 5 octobre 2012, adopté les modalités de 

concertation suivantes : 

 Annonce de la concertation par voie de presse et sur Internet 
 Organisation de réunions publiques, 
 Mise à disposition du public de registres d’expression, 
 Organisation d’une exposition, 
 Parutions d’articles. 

 
 

3 / Mise en œuvre des modalités de la concertation 

L’avis d’engagement de la concertation préalable a été publié dans le Républicain Essonne et dans 
l’édition Essonne du Parisien du 11 octobre 2012. La parution d’articles annonçant la concertation a 
eu lieu dans les publications communales de Saclay (Saclay Infos de décembre 2012) et Palaiseau 
(Palaiseau Mag d’octobre 2012), ainsi que sur les sites internet de l’Etablissement public et de la 
commune de Palaiseau. 

Une exposition publique présentant les grandes lignes du projet a eu lieu en mairie principale et en 
mairie annexe de Saclay, au service urbanisme de la mairie de Palaiseau et dans les locaux de la 
Communauté d’Agglomération du Plateau de Saclay de décembre 2012 à mars 2013. Des registres 
ont été tenus à la disposition du public tout au long de la concertation. Aucun avis n’a été porté sur 
ces registres. 
 
Le projet a fait l’objet d’une présentation en ligne sur le site internet de l’Etablissement public : une 
rubrique dédiée a été créée dans la section du site consacrée à la concertation (www.media-paris-
saclay.fr/concertations-debats). Le public était invité à faire part de ces avis et remarques par le biais 
de formulaires en ligne et par courriel. Au total, environ 30 contributions ont été reçues, émanant 
d’associations, de particuliers, d’étudiants et de salariés. 

Une réunion publique a été organisée le 21 novembre 2012 à l’Institut d’Optique Graduate School. 
Réunissant à la tribune Claire Robillard, Maire de Palaiseau et Pierre Veltz, Président-Directeur 
général de l’Etablissement public, ainsi que des représentants de l’Etablissement public et des 
équipes de maîtrise d’œuvre, elle a permis une présentation du projet et des échanges avec le public. 
 

Lors de cette réunion, des bulletins ont été mis à disposition, pour permettre aux participants de faire 
part des questions et avis qu’ils n’auraient pas eu l’occasion de formuler en réunion. Quatre bulletins 
ont été remis : les avis et questions exprimés ont été mis en ligne sur le site de l’Etablissement public 
Paris-Saclay avec les réponses qui y ont été apportées. 
 
Des réunions ont également été organisées avec les entreprises présentes sur le site, pour présenter 
le projet aux usagers les plus directement concernés par les évolutions du quartier. Ces réunions ont 
eu lieu : 

- dans les locaux de Thalès, le 11 septembre 2012,  
- au centre de recherche Danone, le 6 novembre 2012  
- au centre de recherche HORIBA Jobin Yvon, le 22 janvier 2013  

 
Les équipes de la direction de l’Aménagement de l’Etablissement public Paris-Saclay ont reçu le 19 
octobre 2012 les associations GRAAL, UASPS, VIVA, COLOS, VBGP, ASEOR. Cette réunion de 
travail a permis une présentation du projet et des échanges plus approfondis. 
 
Suite à une demande formulée en réunion publique, les équipes de la direction de l’Aménagement de 
l’Etablissement public Paris-Saclay ont rencontré le 12 février 2013 les représentants des étudiants de 
l’Ecole polytechnique et de l’ENSTA pour échanger sur le projet. 
 

http://www.media-paris-saclay.fr/concertations-debats
http://www.media-paris-saclay.fr/concertations-debats
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4 / Remarques du public et prise en compte 

Le dispositif mis en œuvre pour la concertation autour de la modification du dossier de création visait 
à présenter l’avancée des études depuis la précédente phase de concertation réglementaire en 2011 
sous forme de schémas d'aménagements d’ensemble, ainsi que d’éléments techniques sur la gestion 
des eaux et le développement durable. 

Comme lors de la précédente concertation, la desserte du site a représenté un sujet d’expression 
important. L’arrivée d’une gare du Grand Paris Express en cœur de quartier, évolution majeure du 
projet, a rencontré l’assentiment de nombreux acteurs, certains participants remettant toutefois en 
question l’opportunité d’une desserte en métro du plateau. Le tracé du métro et son implantation en 
aérien dans le quartier ont suscité des remarques et interrogations, notamment quant à l’impact sur 
les activités scientifiques menées dans le quartier. L’Etablissement public, en lien avec la Société du 
Grand Paris, l’association Polvi et les établissements concernés, a mené des études préliminaires 
vibratoires et sur l’électromagnétisme en vue de déterminer les conditions d'insertion du métro. Celles-
ci seront développées par le maître d’ouvrage, la Société du Grand Paris, dans le cadre du 
développement du projet : elles feront l’objet d’une étude d’impact spécifique. 

Certains participants ont fait part de leurs interrogations sur le calendrier de déploiement du métro 
automatique, soulignant la nécessité d’une augmentation de l’offre de transport en commun au fur et à 
mesure de l’augmentation de la fréquentation du quartier, ainsi que d’une amélioration du RER B. Le 
collectif COLOS défend la création d’un tram-train pour accéder au plateau. L’Etablissement public 
considère que l’amélioration des lignes ferrées, l’augmentation de l’offre sur le site propre et la 
création de la ligne 18 du Grand Paris Express sont complémentaires, et constituent un gage de 
développement durable de la ville-campus. 

Les mobilités routières – notamment la problématique du trafic de rabattement et les craintes 
d’engorgement du réseau local – ont également été évoquées. L’accessibilité du plateau depuis le 
réseau principal a été citée comme un point crucial pour le projet. L’Etablissement public poursuit en 
collaboration avec le Conseil Général, la CAPS et les services de l'Etat, dans le cadre de 
l’aménagement d’ensemble du sud du plateau, les réflexions sur l'amélioration des points de 
saturation du plateau (échangeur de Corbeville, Christ de Saclay, rond-point de Saint-Aubin). 

La question du maillage piéton et vélo du quartier et celle de la continuité avec les voies existantes sur 
le plateau ont été également abordées. Les usagers actuels du site ont souligné la nécessité de 
cheminements piétons sécurisés, dans un contexte où domine encore largement l’automobile. La 
création de trottoirs et voies cyclables sécurisées fait partie intégrante du projet. Une plateforme 
d’essais de matériaux et prototypes de mobiliers urbains, permettant aux collectivités et à l'aménageur 
de tester la configuration des espaces publics à venir, va être créée en 2013. 

L’ouverture du site de l’Ecole polytechnique a suscité des interrogations chez des étudiants et 
personnels, certains redoutant des impacts négatifs sur la sécurité des établissements. D’autres 
estiment que le développement d’un quartier mixte n’est pas compatible avec les objectifs poursuivis 
d’un cluster scientifique attractif, en entraînant notamment la réduction des surfaces de parkings ou de 
terrains de sport. Deux contributions ont soulevé la question de la compatibilité des installations à 
risques technologiques, ou plus largement des activités des entreprises dans le quartier, avec la 
construction de logements familiaux. 

L’objectif d’un développement mixte du quartier est maintenu : la présence de logements familiaux est 
garante de l’animation des quartiers, et de la viabilité de commerces dont de nombreux acteurs 
souhaitent le développement. Elle va compléter une offre variée de logements temporaires pour 
étudiants et chercheurs. Cette mixité ne doit naturellement pas constituer un frein aux activités 
scientifiques et pédagogiques dans le quartier. L’Etablissement public mène en relation avec la 
Préfecture et les établissements concernés une étude de sureté et de sécurité publique, qui va 
permettre d’identifier les modalités de sécurisation des bâtiments existants.  

Par ailleurs, la concertation avec les parties prenantes sur le sujet du maintien d’activités existantes 
dans le quartier a amené l’Etablissement public à modifier son projet : les terrains de sport situés au 
nord du lac actuel devaient originellement accueillir des logements, mais seront conservés, l’Ecole 
polytechnique ayant souligné leur utilité. 
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Des questions ont été posées sur les coteaux boisés, ainsi que sur l’avancement du projet de zone de 
protection naturelle, agricole et forestière. La question de la hauteur des constructions et de l’impact 
visuel du projet a été évoquée à plusieurs reprises par des riverains, ainsi qu’avec les associations : 
un photomontage montrant l'impact des bâtiments du quartier à partir de divers points de vue du 
plateau et de la vallée a été réalisé et intégré aux compléments à l’étude d’impact. De nombreux 
acteurs – associatifs ou particuliers - estiment que les hauteurs envisagées (cinq émergences à 45 
mètres en cœur de quartier) ne permettent pas une intégration satisfaisante dans le site, et risque 
d’impacter visuellement le plateau ou les vallées avoisinantes.  

Suite à la concertation, l’Etablissement public maintient le principe de bâtiments, ou parties de 
bâtiments, plus élevés en cœur de quartier et à proximité de la gare du métro. Ces élévations 
ponctuelles aux abords de la gare du Grand Paris Express permettront un développement compact du 
quartier. Pour garantir la bonne intégration de ses émergences, un cahier de prescriptions 
architecturales, paysagères et environnementales accompagnera la définition de parcelles cédées à 
des opérateurs ou institutions. De plus, chaque projet fait systématiquement l’objet de consultations 
architecturales associant l’Etablissement public et la commune de Palaiseau afin de pouvoir 
notamment apprécier leur insertion urbaine et paysagère. 

La gestion des eaux, principalement le sujet du raccordement des rigoles du plateau dans le cadre de 
l’aménagement d’ensemble du plateau mis en avant lors de la première concertation, est restée 
présente, notamment lors des échanges avec les associations impliquées. Le travail partenarial 
entrepris par l’EPPS, notamment à l’occasion de l’occasion de l’Etude globale de gestion des eaux, 
sera poursuivi pour affiner la prise en compte des risques spécifiques liés à la situation du projet. 

Des interrogations ont émergé sur la programmation du quartier et notamment sur le nombre de 
logements qui sera développé, et à quelle échelle. Les échanges ont permis de clarifier les objectifs 
en terme de création de logements à l'échelle des 49 communes du territoire de l’Etablissement public 
(décrits dans le Schéma de développement territorial approuvé en Janvier 2012), du Sud plateau et 
de la ZAC du quartier de l'Ecole polytechnique. Plusieurs contributions ont estimé que les objectifs 
poursuivis en matière de création de logement étaient incompatibles avec l’attractivité du pôle de 
recherche et d’enseignement de Paris-Saclay : l’Etablissement public considère au contraire que 
l’attractivité de ce pôle repose entre autre sur la création de logements accessibles et bien desservis, 
réalisés pour partie dans les périmètres opérationnels dont il est aménageur. Ces logements rendront 
viable la création de commerces et de services dont l’absence est aujourd’hui regrettée par de 
nombreux usagers. 

Les services et équipements au cœur de la vie de quartier ont en effet suscité l’intérêt des 
participants, notamment des usagers actuels du site, directement bénéficiaires du développement de 
l’urbanité du quartier. Les réunions d’échanges avec les salariés du quartier ont souligné l’intérêt des 
usagers du site pour les évolutions à venir. 

Plusieurs remarques portent sur la concertation, certaines d’entre elles adressées également à la 
commune de Palaiseau au travers de l’Etablissement public. Des participants ont regretté que 
l’annonce de la fin de la concertation préalable soit effectuée avec une semaine d’avance, et qu’une 
nouvelle réunion publique ne soit pas organisée sur le projet. La date de fin de la concertation ayant 
été définie en fonction de celle de la mise à disposition de l’étude d’impact, il n’avait pas été prévu de 
réunion de clôture : l’Etablissement public veillera dorénavant à une meilleure lisibilité des processus. 

Plusieurs observations expriment des inquiétudes sur le devenir des terrains au nord du lac de l’Ecole 
polytechnique : l’étude d’impact fait en effet figurer des logements sur ces terrains, abandonnés lors 
de l’avancée des études. Les schémas d’aménagement soumis à l’autorité environnementale en 
septembre portaient donc toujours mention de ces logements, et certains participants ont pu croire, 
malgré les mises en garde portées dans le document, que cette zone urbanisée avait été ajoutée au 
projet entre novembre et mars. L’Etablissement public, conscient des difficultés de compréhension 
que ces différences peuvent entraîner, s’efforce de proposer une vision à jour de ses projets : des 
différences restent toutefois possibles, la concertation portant sur un projet en cours de définition. 

Deux propositions ont été faites (création d’un fournisseur d’accès internet par l’Université Paris-
Saclay et amélioration de l’accessibilité dans le quartier en créant un guichet d’accueil) qui seront 
étudiées par l’EPPS.   
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5/ Mise à disposition de l’étude d’impact 

L’étude d’impact du projet et les compléments après avis de l’Autorité environnementale été mis à la 
disposition du public du 8 février au 8 mars 2013 en mairies de Saclay et au service urbanisme de la 
mairie de Palaiseau, ainsi qu’en format numérique sur le site de l’Etablissement public Paris-Saclay.  

Des registres accompagnaient les dossiers, et le public a également été invité à formuler ses avis en 
ligne et par courriel. 

Aucun avis n’a été porté dans les registres des mairies de Saclay : trois avis ont été portés dans le 
registre de Palaiseau. Ces avis émanaient de deux associations palaisiennes, le GRAAL (Groupe 
d’Action et d’Animation de Lozère) et VAVGP (Vivre au Bout Galeux et à Palaiseau), et d’une salariée 
de l’Institut d’Optique. Le GRAAL exprime des interrogations sur les impacts du projet, et sur le 
phasage envisagé.  

VAVGP formule de nombreuses observations sur la procédure de révision simplifiée du Plan Local 
d’Urbanisme de Palaiseau, et sur la compatibilité du projet de quartier avec le PADD actuel : elles ont 
été transmises à la commune. La contribution de l’association sur le complément à l’étude d’impact 
aborde de nombreux points, notamment ceux d’ores et déjà identifiées lors des échanges durant la 
concertation : phasage du projet, hauteurs, prise en compte des espaces boisés et patrimoniaux.  

Le troisième avis souligne les possibles effets de l’implantation prévue pour la gare du métro sur les 
expérimentations de l’Institut d’Optique. 

Les Amis de la Vallée de la Bièvre ont fait part de leurs observations sur l’étude d’impact par courriel. 
Leur contribution est centrée sur l’impact du projet sur l’hydrologie de la Bièvre. L’association identifie 
des points positifs au projet (réutilisation de l’eau de pluie, mise en valeur du réseau de rigoles) : elle 
indique également des points à préciser dans la suite du projet (mise en place d’un opérateur unique 
pour la gestion des eaux du plateau, vitesse de vidange des bassins de rétention créés dans le 
quartier, infiltration des eaux). L’association exprimer son opposition à la localisation d’une station 
d’épuration à la Minière. 

Un avis lié à la mise à disposition de l’étude d’impact a été envoyé par internet à l’Etablissement 
public, émanant du Club Modélisme de Saclay et souhaitant des précisions sur les impacts sur 
l’activité du club. L’équipe en charge du projet à la direction de l’aménagement de l’Etablissement 
public Paris-Saclay a pris contact directement avec le club. 
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A / ANNONCES DE LA CONCERTATION 
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Le Parisien Essonne - 11 octobre 2012 

Le Républicain Essonne  - 11 octobre 2012 
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Rubrique concertation sur le site de l’EPPS 
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  Page sur le site web de la mairie de Palaiseau 
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Palaiseau Mag d’octobre 2012 
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Saclay Infos de Décembre 2012 
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Affiche annonçant la concertation 
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B / CONTRIBUTIONS RECUES SUR LE SITE 

INTERNET DE LA CONCERTATION ET PAR 

COURRIEL 
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Conseil de quartier du Plateau (Palaiseau) 

 

- Le projet que nous avions soutenu de station du TCSP à l'entrée nord de l'ONERA devant 
irriguer le sud du quartier Camille Claudel semble abandonné, quelle en est la raison ? 

Le tracé du TCSP est de la compétence du STIF. Les choix réalisés pour son tracé à l’extérieur de la 
ZAC concerné sont pris par le STIF, la ville de Palaiseau et la CAPS. En tout état de cause, 
l’hypothèse d’un tracé à travers la forêt desservant le nord de l’ONERA n’est plus considérée dans le 
cadre des aménagements du quartier Camille Claudel.  

 
- Pour le Transport Automatique Léger nous n\'avons qu'un seul tracé, y a-t-il des alternatives? 

La Société du Grand Paris, maître d’ouvrage du Grand Paris Express a étudié en collaboration avec 
l’EPPS et les collectivités plusieurs tracés de métro, étudiées également dans l’étude d’impact du 
quartier de l'Ecole polytechnique. Le tracé présenté est celui qui est privilégié à ce jour puisqu’il 
permet une desserte au cœur du quartier tout en prenant en compte les spécificités des 
établissements du quartier.  

- Dans le projet (04-09-2012) de révision simplifiée du PLU les zones N disparaissent, n\'est-il 
pas possible de conserver le lac et les parcelles au nord de celui-ci en espaces verts et 
sportifs? 

La révision simplifiée du PLU de Palaiseau est menée par la ville de Palaiseau en collaboration avec 
l’EPPS. Ce projet fait actuellement l’objet d’une concertation avec des registres en mairies et une 
réunion publique prévue prochainement lors de laquelle des avis pourront être émis. En tout état de 
cause, le projet de PLU sur ce secteur a évolué afin de maintenir en partie cette zone N.  

Le projet du quartier de l’Ecole polytechnique présenté dans le cadre de la concertation liée à la ZAC 
maintient à cet emplacement des espaces naturels, des espaces boisés et des équipements sportifs. 
Ainsi, ce secteur articulera une urbanisation permettant de marquer l’entrée de quartier et le lien avec 
Camille Claudel d’une part et d’autre part la mise en valeur d’espaces naturels avec la création d’un 
parc ouvert à tous les habitants et usagers du quartier. 

- Nous aimerions avoir plus de détails sur la zone de transition entre le nord-est de la ZAC et le 
quartier Camille Claudel. Qui sera l\'aménageur ? 

La forêt domaniale n’est touchée par aucun projet. Concernant l’autre secteur assurant la transition 
entre le quartier Camille Claudel et le quartier de l’Ecole polytechnique, il n’y a pas encore de projet 
spécifique à ce stade ni d’aménageur désigné. La ville, dans les réflexions en cours, souhaite créer 
cependant un lien fort entre les deux quartiers.  

- Le Conseil Général prévoyait le réaménagement du diffuseur de Polytechnique, ce projet a-t-il 
abouti ? 

Le réaménagement du diffuseur de polytechnique est intégré au projet du réaménagement de la 
RD36 porté par le Conseil Général de l’Essonne qui a fait l’objet d’une DUP. L’EPPS et la CAPS sont 
en échange permanent avec le Conseil Général de l’Essonne pour veiller à la bonne articulation des 
projets. 

- Le radar de régulation du trafic aérien d'Orly doit déménager vers le quartier de l'école 
Polytechnique, quelle sera sa position exacte et sa hauteur ? 

Le radar de la DGAC (Direction générale de l'Aviation civile) sera implanté à l’extrême est du quartier 
de l'Ecole polytechnique, près du stade Yves du Manoir, au croisement du boulevard des Maréchaux 
et de la voie de la Vauve aux Granges qui traverse la forêt domaniale.  Il fera environ 55 mètres de 
hauteur. Le radar est indiqué sur le plan d’ensemble du projet (p.9 de la présentation). 

 

  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Direction_g%C3%A9n%C3%A9rale_de_l'Aviation_civile
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Bonjour, j’ai lu une annonce parlant d’une mise à disposition ce mois-ci. De quoi s’agit-il ? 
Merci. 

L'étude d'impact du projet est mise à la disposition du public du 8 février au 8 mars. Vous pouvez 
retrouver les documents et formuler vos remarques en mairies de Saclay et au service urbanisme de 
la mairie de Palaiseau aux horaires habituels d'ouverture, ainsi qu'en ligne sur le site de 
l'Etablissement public. Les documents (étude d'impact et complément) sont téléchargeables dans la 
rubrique "les documents de la concertation". 

Dans le cadre de l’étude d’impact du projet de quartier de l’Ecole polytechnique qui 
est mise à disposition du public conformément au code de l’environnement, je 
souhaite vous faire part qu’à aucun moment dans cette étude ne figure l’impacte du 
projet sur l’activité du « Club Modélisme de Saclay » dont le terrain de vols est 
limitrophe à la ZAC et par conséquent son activité peut être remise en cause. 
En conséquence je souhaite que ce point soit pris en compte dans le cadre de cette 
étude. 
  
Cordialement. 
  
Thierry Dauchez, Président du Club Modélisme de Saclay 

L’équipe en charge du projet au sein de la direction de l’aménagement de l’Etablissement public a pris 
contact directement avec le Club Modélisme de Saclay. 

 

Le plan d'aménagement du Quartier Ouest de l'X fait apparaître que le rond-point de la D128 à 
proximité de la Troche (devant la ferme de la Vauve) est condamné à disparaître, ainsi que la 
mare en son centre. Ceci est contraire au principe directeur de respect de l'environnement : s'il 
y a un endroit sur le plateau emblématique de l'harmonie entre infrastructure routière et la 
nature, c'est bien ce rond-point, planté de nombreux grands arbres autour de la mare. 

J’ai écrit au maire de la ville de Palaiseau pour lui faire part de mon étonnement et protester 
contre ce projet, et l’on m’a répondu que le mare n’était pas compatible avec les projets 
d’aménagement, avec comme seule explication, que le plan comprenait l’aménagement 
d’espaces verts en bordure de la départementale RD36. Compte tenu que cette zone est déjà 
boisée pour sa plus grande part, je considère que cette explication n’est pas un argument 
valable. Et je crains même que les arbres existant dans cette zone boisée aux abords de la 
RD36 ne commence par disparaître durant tout le temps de l’aménagement. 

Je souhaite donc impatiemment un complément d’information prouvant qu’il n’est pas 
possible d’épargner cette mare. 

Egalement, je souhaite savoir ce qu’il adviendra du bois le long de la RD36 pendant toute la 
période d’aménagement du plateau. 
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Où vont se garer les élèves de l'Ecole polytechnique et de l'ENSAE ? Si je vois bien dans les 
plans minuscules mis à disposition, l'ENSAE est sur le parking élève de l'Ecole polytechnique. 

 

Apparemment la CAPS a fait un appel d'offre remporté par Orange afin de fournir internet dans 
les nouveaux logements. Avec la concentration de capacité technique en informatique sur la 
future UPSA, ne pensez-vous pas qu'il serait possible de créer un fournisseur d'accès Internet 
spécifiquement pour celle-ci ? 

Par exemple créer un FAI associatif géré par des chercheurs et étudiants de l'UPSA aurait 
beaucoup d'avantage : 

- Connexion à moindre coût (~70€ par an contre ~30€ par mois) 

- Support efficace car à proximité 

- Des services plus adaptés au milieu universitaire 

- Cela participerai à la formation des étudiants 

- La bonne presse qui pourrait en découler 

 

Le tracé actuel du métro aérien prévoit de faire passer celui-ci au-dessus de la partie large du 
lac de l'Ecole Polytechnique. Pourquoi avoir choisi un tel tracé, qui coûte beaucoup plus cher 
au contribuable que de contourner le lac, et qui signera l'arrêt de toutes les activités nautiques 
(aviron, voile...) pour les étudiants, chercheurs, salariés ? 

Le projet prévoit également de supprimer de nombreux terrains de sport de l'Ecole 
Polytechnique, pour y construire des logements. Or la volonté de faire du quartier de l'Ecole 
Polytechnique un espace intégré à son environnement et mettre la nature au centre de la ville 
semble en contradiction avec cette démarche. De plus, ces terrains pourraient favoriser 
davantage de rencontres entre étudiants, chercheurs... qui pratiquent les mêmes sports. Qu'en 
est-il ? 

 

Transports routiers : rares sont les routes qui relient le centre-ville de Palaiseau, dans la 
vallée, et la plateau (rues Maurice-Berteaux et Denfert-Rochereau). Les voitures qui veulent 
quitter le plateau pour se rendre à Massy ou aller vers Paris n'ont actuellement que l'autoroute 
ou la rue Maurice-Berteaux pour le faire, or ces axes sont déjà souvent embouteillés, 
notamment aux heures de pointes. Qu'est-il prévu pour fluidifier la circulation, qui ne pourra 
qu'augmenter à cause du développement du plateau et du quartier Camille-Claudel ? 

 

Actuellement, il n'y a pas d’accueil à l'Ecole Polytechnique. Les nouveaux arrivants se perdent 
souvent lorsqu'ils arrivent. J'ai eu plusieurs fois l'occasion de guider des personnes arrivant à 
pied ou en voiture, que ce soit en journée ou à la nuit tombée, que ce soit en semaine ou le 
week-end. 

L'avancement du projet amènera de plus en plus de monde sur le campus. 
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Le projet prévoit-il de créer un accueil à l'Ecole Polytechnique (propre à l'Ecole, ou commun à 
toutes les infrastructures) pour guider les nouveaux arrivants ? 

 

La densification autour de la ferme de la Vauve en vue d'aménager les alentours de la future 
gare de la ligne 18, est en totale contradiction avec le PLU de Palaiseau qui prévoyait de laisser 
la vue dégagée depuis la Ferme de la Vauve jusqu'à l'Abbaye de Limon. 

La hauteur des batiments prévue pour cette zone autour de la gare  est bien trop haute par 
rapport aux autres batiments déjà construits sur le plateau, et en contradiction avec la limite 
de la cime des arbres. 

le 8 mars 2013 

Il est bien sur nécessaire de créer des logements afin de densifier la zone et de créer une 
ambiance de campus, mais il ne faut pas non plus construire une vraie ville : un des grands 
atouts de l'espace actuel est qu'il est ouvert sur une très belle nature et possède de 
nombreuses infrastructure de sport en plein air : il faut renforcer cela : aménager la forêt de 
Palaiseau en un parc plus fréquentable, garder les terrains au delà du lac peu ou pas 
construits, et donner à travers une trouée dans les arbres une vue depuis tout le quartier sur 
l'ensemble du plateau qui est un paysage agricole magnifique. Il faut construire bas, à la 
hauteur des actuelles constructions étudiantes qui sont à hauteur d'homme, et ne pas 
privilégier la rentabilité : il faut un projet aéré, ou l'on puisse circuler avant tout à pied en en 
vélo et qui ne soit pas troué de grandes voies de circulation de voitures comme actuellement : 
enfin, il faut un espace central ou puissent s'implanter bars, superettes, et éléments 
d'ambiance : ce coeur ne doit pas être sur l'actuel parking des laboratoires, trop excentré des 
logements étudiants, mais plutot sur l'actuel terrain d'athlétisme qui sépare Polytechnique de 
l'ENSTA, qui est véritablement le lieu autour duquel vont graviter les différentes écoles. Enfin il 
faut mettre en valeur la cour des cérémonies de l'Ecole Polytechnique, en en faisant un lieu de 
promenade face au lac qui soit agréable, apaisant , et ouvert à tous comme un des lieux 
centraux du campus : cette froide place des cérémonies à tout pour devenir un lieu de passage 
central et agréable : point de contact entre l'urbain et le rural. 

 

 

Si la France souhaite conserver son rang au seins des grandes nations de ce monde, il est 
impensable que sa plus prestigieuse école soit noyée au milieu d'un projet urbanistique qui a 
un potentiel de laideur affolant. L'architecture actuelle de l'école étant déjà à la limite de 
l'aceptable pour une institution sensée représenter la grandeur de la France.  

Le projet Paris-Saclay se doit de mettre en valeur toutes ces Grandes Ecoles et Universités 
pour créer un pôle de développement scientifique d'excellence. En aucun cas ce projet ne doit 
nuire à l'image des écoles et à leur implantation.  

Il me semble qu'empiéter par des logements sur les campus des écoles est une erreur grave, et 
risque même d'être de la prévarication de la part des décideurs si toute la portée de ce projet 
censée être un espoir pour la croissance et l'excellence française de demain est mis à mal 
pour avoir voulu caser à tout prix des logements là où ils n'avaient que faire. 

La plus grande minutie et circonspection doit être portée sur ce projet s'il veut se révéler à la 
hauteur. 
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Le jour où l'X a quitté Paris, elle a perdu l'attrait qu'elle avait d'être à Paris-Centre. Mais c'est 
une utopie que de croire que l'on recréera Paris-Centre à Palaiseau. Au contraire, l'attrait que 
l'École a perdu en se déplaçant a été compensé par celui de l'espace disponible, des 
infrastructures sportives et de la place que le plateau de Saclay offrait. 

Aujourd'hui, si les infrastructures sportives dont dispose l'École sont confortables, les réduire 
en prévoyant de tripler la population présente dans la zone inquiète quant à la place qui sera 
accordée au sport dans cette usine à cerveaux que se veut être le projet Paris-Saclay. Et après 
avoir perdu l'attrait de la ville, l'École Polytechnique perdra celui d'être à la campagne ; et ce 
n'est pas la pseudo-ville recréée autour qui la consolera. 

Implanter des logements (non étudiants) sur le campus même créerait de plus un impensable 
déséquilibre entre les préoccupations des élèves et celles des habitants de ces villes-dortoirs. 

L'avantage de l'isolement relatif de l'École est multiple, mais il permet entre autres aux élèves 
de bien se connaître entre eux, ce qui favorise l'esprit de promotion, mais surtout crée une 
émulation entre eux, profitable ensuite à l'État Français qui les emploie, tant les capacités 
intellectuelles et créatives des élèves sont dynamisées par la proximité avec leurs pairs. En 
diluant cet esprit de Corps par une surpopulation au sein du campus même, c'est toute la 
formation polytechnicienne qui en pâtirait. 

Toutefois, une densification de la zone est bien entendu souhaitable afin d'accroître la 
puissance de ce pôle scientifique ; mais, et c'est ce qui m'a occupé ici, ce serait se tirer une 
balle dans le pied que de le faire à l'intérieur même du campus de l'École Polytechnique, et de 
supprimer des terrains de sport qui seront déjà limités si la population autour de l'École 
s'accroissait effectivement comme prévu. 

L'École Polytechnique fait de son mieux depuis plus de deux siècles pour former des 
ingénieurs et des dirigeants pour la France, elle ne mérite pas d'être noyée dans des projets 
dont les conséquences premières sont utiles mais dont le long terme est dévastateur. 

 

Je viens de prendre connaissance du projet de l'EPPS et suis effaré par la densité de 
l'urbanisation projetée sur le campus de l'Ecole polytechnique. 

Depuis que l'Ecole a quitté le quartier latin dans les années 1970, elle a bénéficié d'un cadre 
exceptionnel de verdure propice à la réflexion et à l'épanouissement personnel des futurs 
cadres supérieurs de la Nation. De nombreux terrains de sports offrent un vaste choix de 
disciplines sportives de plein air, allant du rugby au golf en passant par l'équitation, ce qui a 
permis d'intégrer le sport comme une dimension à part entière de la formation 
polytechnicienne, source d'équilibre psychologique et de connaissance de soi. 

Je constate que dans le projet présenté, prairies naturelles et terrains de sport seront 
intensément construits et que tout ce secteur sera trop densément urbanisé. Le modèle 
pédagogique de l'Ecole polytechnique n'aura plus sa place dans un tel environnement car il 
sera dénaturé. 

 

L'objectif initial de l'Université de Paris-Saclay était de créer un pôle d'excellence scientifique 
et technologique de tout premier plan mondial et d'intensifier la recherche dans un cadre de 
qualité exceptionnelle.  

Avec la densité de bâtiments projetée, la vue ne portera jamais à plus de 20 ou 30 mètres alors 
qu'actuellement il y a un magnifique paysage verdoyant. Quel sera l'attrait d'un tel site pour un 
prix Nobel américain habitué aux vastes espaces ? Entre un Berkeley et une ville nouvelle trop 
bétonnée, son choix sera vite fait ! 
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Certaines dispositions sont même caricaturales : le projet prévoit une zone non aedificandi de 
20 m de part et d'autre de la RD 36, cette largeur évoque plutôt une contre-allée parisienne et 
elle est ridicule par rapport à la zone non constructible actuelle, il faudrait au minimum 50 m, 
voire 100 m ! Et la lecture de l'étude d'impact montre que le sort des amphibiens parait bien 
plus important que l'attractivité du campus pour des chercheurs d'envergure internationale. 

 

Risques Technologiques (RT) 

Avis sur « L’étude d’impact de la ZAC du quartier de l’Ecole Polytechnique »  

J’interviens en tant que membre de l’Institut Français des Formateurs Risques Majeurs et 
Protection de l’Environnement (IFFO-RME) faisant partie de la Commission Locale 
d’Information (CLI) mentionnée page 130. 

D’une façon générale les risques technologiques sont minimisés pour, semble t’il, ne pas 
entraver l’énorme développement urbain programmé. 

Pour compléter la réponse de l’EPPS à l’Autorité Environnementale page24  « La protection du 
public et de l’environnement contre les risques technologiques et naturels a été prise en 
compte dès la conception des installations du CEA », précisons que l’implantation du CEA à 
son origine avait été choisie à l’extérieur de toute urbanisation avec une zone non-aedificandie 
(ZNA) tout autour des clôtures. 

De plus suite à l’accident de Fukushima, une série de nouvelles mesures importantes est 
imposée au CEA. 

Pour mémoire, je rappelle que dans le Schéma Directeur du Plateau de Saclay, les élus du 
District avaient décidé de limiter le nombre de logements à construire dans le secteur 
Polytechnique-Thomson en raison des RT  dus au nombre important de laboratoires de 
recherche à risque potentiel, et peu surveillés. 

Dans l’étude d’impact ces RT sont confirmés et pourraient être en augmentation. Page 49 est 
mentionné dans les effets permanents du parti d’aménagement : « Le développement urbain 
du quartier de l’Ecole Polytechnique soumettra plus de personnes à un éventuel risque 
technologique même si celui-ci est peu probable. Les activités de recherches arrivant sur le 
plateau pourront aussi ajouter un risque technologique.» 

La nouvelle décision des élus, passant outre le principe de précaution choisi par leurs 
prédécesseurs, est irresponsable en voulant crée, rien que dans cette ZAC, une ville nouvelle 
de 10000 habitants (population identique à celle de la commune voisine d’Igny), et avec des 
immeubles à grande hauteur jusqu’à 45mètres augmentant encore les risques. 

Par ailleurs, il est surprenant de constater que selon les chapitres, les nombres des RT 
indiqués pour un même site sont différents. Par exemple dans le résumé non technique page 
25 il est indiqué:« Autour du site 18 installations sont classées ICPE » L’analyse de l’état initial 
du site et de son environnement signale page 126 :« Sur les communes de Palaiseau, de 
Saclay, d’Orsay, de Saint-Aubin et de Gif-sur-Yvette, on recense 16  ICPE qui sont soumises à 
autorisation…dont 7 ICPE sont liées au CEA » Par contre dans la réponse à l’avis de l’Autorité 
Environnementale, l’EPPS page 5 écrit « Concernant les risques industriels, le site est 
concerné par le Commissariat à l’énergie atomique et aux énergies alternatives (CEA ) qui 
exploite sur le centre de Saclay, situé à 2,8km du site, 8 installations nucléaires de base (INB ) 
et 93 ICPE dont 62 relèvent du régime de la déclaration « Il ne précise pas qu’il y  a donc 31 
ICPE soumises à autorisation qui selon la réglementation (page 126) « présentent de graves 
dangers ou inconvénients pour la commodité du voisinage, la sécurité et la salubrité 
publique… »  
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On constate également que le site de la ZAC est à 2,8 km du CEA, avec un PPI à 2,5km, soit 
une différence minime de 300m ! On ne peut pas dire qu’il n’y a aucun risque. D’ailleurs,je 
signale que des simulations d’accidents au CEA, auxquelles j’ai participé, montrent qu’en 
fonction de la météo et du sens du vent, un rejet de produits radioactifs dans l’environnement  
peut atteindre Palaiseau. Dans ce cas, suite à la consultation du public qui se termine, sur le 
projet du nouveau PPI (un élément du plan ORSEC ), la commune de Palaiseau devrait engager 
son Plan Communal de Sauvegarde (PCS). 

Le résumé non technique, page 49, indique « Le respect de la réglementation et si besoin un 
système d’information des riverains limitera le risque technologique » et page 130 « La CLI …a 
des responsabilités importantes dans la transmission de l’information à la population » Si la 
CLI a bien un rôle reconnu de suivi, d’information et de concertation en matière de sûreté 
nucléaire, c’est aux  maires que revient la responsabilité d’assurer l’information des citoyens 
sur les risques auxquels ils sont soumis et de leur expliquer les moyens mis en œuvre pour 
limiter les conséquences d’un accident. Mais écrire page 49 « qu’un système d’information des 
riverains limitera le risque technologique » est pour le moins surprenant ! Une bonne 
information peut limiter les dégâts en cas de crise mais pas limiter le risque lui-même. 

En conséquence, force est de constater que le projet de la ZAC de l’Ecole Polytechnique ne 
tient aucun compte de la préconisation de la maîtrise de l’urbanisation autour des sites à 
risques existants et à venir 

Renée Delattre membre de l’IFFO-RME  

CLI des installations nucléaires du plateau de Saclay 

13 chemin de Limon   91430 Vauhallan 

 

Je viens de m'apercevoir que la concertation se termine ce soir !  ,Pourquoi n'avons-nous pas une seconde 
réunion publique comme pour la précédente concertation QOX+X ? 

Cet aménagement va profondément modifier le Plateau avec l'arrivée de 10 000 habitants sur la commune 
de Palaiseau ! 

Un nouveau débat public donnant les derniers arbitrages du projet est indispensable ... 

 

Actuellement, il n'y a pas d’accueil à l'Ecole Polytechnique. Les nouveaux arrivants se perdent souvent 
lorsqu'ils arrivent. J'ai eu plusieurs fois l'occasion de guider des personnes arrivant à pied ou en voiture, 
que ce soit en journée ou à la nuit tombée, que ce soit en semaine ou le week-end. 

L'avancement du projet amènera de plus en plus de monde sur le campus. 

Le projet prévoit-il de créer un accueil à l'Ecole Polytechnique (propre à l'Ecole, ou commun à toutes les 
infrastructures) pour guider les nouveaux arrivants ? 
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La densification autour de la ferme de la Vauve en vue d’aménager les alentours de la future gare de la ligne 18, 
est en totale contradiction avec le PLU de Palaiseau qui prévoyait de laisser la vue dégagée depuis la Ferme de 
la Vauve jusqu’à l’Abbaye de Limon. 
La hauteur des batiments prévue pour cette zone autour de la gare est bien trop haute par rapport aux autres 
batiments déjà construits sur le plateau, et en contradiction avec la limite de la cime des arbres. 

 

Cette nouvelle concertation sur QEP est prématurée et inopportune  pour 2 raisons : 

-elle prend fin le 8 mars alors que des décisions concernant  le "Nouveau GPE" viennent d'être annoncées 
par le Premier  ministre le 6 mars;l'enquête publique qui permettra de savoir où passe le "TAL"est prévue 
pour 2014-2015 et la mise en service éventuelle dans 10ans ;donc les documents qu'on nous a présentés 
ne sont plus valables;il faudrait faire une nouvelle modification  

-la ZPNAF n'est pas précisément connue puisque l'arrêté n'est pas encore pris  

Il est indispensable de prendre en compte toutes les remarques de l'Autorité Environnementale sur TOUS 
les points  

Par exemple ,en ce qui concerne la pollution atmosphérique due à la circulation automobile (sous-
estimée selon l'Autorité environnementale) ,elle ne peut qu'augmenter dans les prochaines années avec 
les nouvelles constructions (entreprises,écoles , logements) alors que les seuls transports en commun 
pour les 10 prochaines années sont des bus(même si ce sont des BHNS!) 

La biodiversité avec la préservation des zones humides (plantes rares et extremement rares des 
mouilléres) est insuffisamment prise en compte :le déplacement de la mouillère 54E n'est pas satisfaisant 
,la suppression de la mouillere du rond-point pour permettre la construction d'un quartier central autour 
d"une hypothétique gare  n'est pas acceptable.... 

marie-claire Mery 

Présidente du GRAAL  
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C / CONTRIBUTIONS RECUES PAR BULLETINS 

D’EXPRESSION ET REPONSES APPORTEES 
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Gestion de l’eau : il faudrait une légende sur la carte « collecte ». Que représente le trait vert et 
le trait jaune au sud ? 2

ème
  planche : trait avec flèches au Sud, est-ce la rigole de Corbeville ? 

Ce n’est pas clair. 

 

L’EPPS s’efforce de rendre les présentations du projet aussi accessibles et compréhensibles que 
possible, mais certains documents techniques restent d’une lecture difficile.   

Dans le premier plan, le trait vert au sud du quartier représente une noue, fossé humide bordé de 
végétation situé entre les rigoles de Corbeville (à l’Ouest) et des Granges (à l’Est). 

Cette noue permet de relier les écosystèmes humides du plateau, et d’assurer leur préservation. Elle 
participe aussi à la bonne gestion des eaux du plateau, en récoltant les eaux de ruissellement se 
dirigeant vers la vallée. 

 

Dans le plan que vous évoquez, la double flèche verte représente schématiquement les corridors 
écologiques à préserver dans le cadre de l’arrêté préfectoral de dérogation espèces protégées 
(n°2012/DRIEE/132). Ce corridor écologique sera composé de noues, de bassins, de mares, 
d’espaces boisés conservés ou créés ayant pour but de permettre la protection des espèces animales 
et végétales du plateau. 

 
Quand les documents seront-ils sur le site ? Pourraient-ils être communiqués rapidement aux 
associations ? 

La présentation faite au public a été mise en ligne le lendemain de la réunion d’information, dont le 
compte-rendu sera prochainement sur le site. 

Les documents de la concertation seront régulièrement mis à jour ; comme lors de la précédente 
concertation sur le projet, vous pourrez également télécharger les documents soumis à enquête 
publique ou mis à disposition pour recueil d’avis, notamment l’étude d’impact. L’étude d’impact sera 
mise à disposition en mairies de Palaiseau et Saclay du 8 février 2013 au 8 mars 2013. 

 

Il est marqué 2 écoles et 1 crèche : où seront-elles ? Les écoles sont-elles en plus de celles 
prévus vers le quartier Camille Claudel ? 

La nature et la localisation exacte des équipements du quartier restent à définir. Ecoles et crèche sont 
d’ores et déjà identifiées comme indispensables ; elles viendront en plus de celles prévues au quartier 
Camille Claudel.  

Restera-t-il de la place pour agrandir le lycée ? 

Le lycée Camille Claudel est situé hors du périmètre de la zone d’aménagement concerté.  

 

Pourra-t-on encore faire de la voile sur le lac ? 

L’impact du projet de métro sur les pratiques sportives sur le lac n’a pas encore été estimé. 

 

Quelle est la hauteur du futur radar ? 
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La hauteur prévisionnelle du radar est de 55 mètres. 

 

Les hauteurs d’immeubles annoncées à 40 mètres ne sont pas en cohérence avec les 
constructions actuelles et prévues du quartier (éco-quartier C.Claudel) 

Le quartier de l’Ecole polytechnique n’a pas vocation à être uniforme.  

La plupart des bâtiments du quartier auront une hauteur équivalente à celle des bâtiments existants 
sur le site, soit 25 mètres au maximum, c’est-à-dire, des immeubles de 7 étages environ. Seules 
quelques émergences de 13 étages environ ponctuelles seront autorisées à proximité de la gare, 
dans le centre du quartier.  

 

Aujourd’hui, la RD36 est fortement encombrée et un aménagement du rond-point de 
polytechnique est nécessaire avec une desserte locale maitrisée. Ceci implique de laisser une 
voie directe entre la liaison RD36/A10 et Saclay. 

Le projet d’aménagement du quartier va entraîner une mise à niveau du rond-point à l’entrée Nord du 
site, en lien avec le Conseil Général. 

 

Raccordement des rigoles notamment celle des Granges qui est coupée par la liaison 
RD36/A10. 

La noue à vocation de corridor écologique qui sera créée au sud du quartier sera en connexion avec 
la rigole de Corbeville à l’ouest. Sa réalisation constituera une avancée significative vers la 
reconnexion des rigoles de Corbeville et des Granges. 

La reconnexion de la rigole des Granges au niveau de la liaison RD36-A10 est programmée par le 
SYB et fait partie des orientations du quartier Camille Claudel arrêtées par la CAPS. 

 

Avis  

J’ai déménagé à Palaiseau pour l’espace, la campagne maintenant je commence déjà à 
étouffer.  
 
Transports : maintenir absolument la gare du métro « Camille Claudel » 
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D / COPIE DES REGISTRES D’EXPRESSION    

MIS A DISPOSITION DU PUBLIC EN SOUS-
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DE SACLAY 
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D / PANNEAUX D’EXPOSITION PRESENTES AU 

PUBLIC EN MAIRIES ET SUR LE SITE INTERNET 

DU PROJET 
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Vous
avez des
quest ions ?

étudier

se divert ir

se déplacerhabiter
ent reprendre

vivre

www.media-paris-saclay.f r/concer t at ions-debat s

Concertation préalable

Quar t ier  de l 'éco l e Po lyt echniQue  

PALAISEAU - SACLAY

Un nouveau quartier  
pour Palaiseau
Le développement envisagé vise à réunir en un lieu l’excellence scientifique,  

le dynamisme économique et les habitations et équipements indispensables  

à un quartier vivant, qui bénéficie à tous. Il répondra ainsi à un besoin local.

Renforcer le potentiel scientifique  
et technologique du plateau   
Le quartier accueille déjà l’Ecole polytechnique et d’autres établissements de haut niveau, 

l’Institut d’Optique, l’ENSTA, Digitéo et Nano-Innov, ainsi que des entreprises comme Horiba, 

Thalès ou Danone.

Demain, ils seront rejoints par de nouveaux établissements d’enseignement supérieur  

et de recherche, notamment l’ENSAE, l’Institut Mines-Télécom, Nano Sciences,  

AgroParisTech/INRA…. Le quartier accueillera également des centres de recherche de 

grandes entreprises, comme celui d’EDF (qui implante également son campus formation) 

ou l’Institut Photovoltaïque d’Île de France (IPVF) mais aussi de petites entreprises en 

cours de développement.  

Développer la mixité
Le développement du quartier doit se faire au service de tous : aujourd’hui fréquenté  

par les salariés et les étudiants, le sit e doit s’ouvrir sur la ville. Pour faire face aux besoins  

en logement, 2500 logements familiaux ainsi que 2600 logements étudiants y seront créés, 

favorisant la mixité sociale. Des équipements scolaires et sportifs, ainsi que des commerces, 

viendront animer le quartier et tisser le lien avec Palaiseau. Les bâtiments seront variés,  

du logement collectif à la maison de ville et des haut eurs allant de 1 à 6 étages, avec  

des émergences ponctuelles en cœur de quartier.

Favoriser les rencontres
Lieu dynamique et accueillant, le quartier de l’Ecole polytechnique doit faciliter les rencontres. 

Les espaces publics – places, rues, jardins – jouent un rôle central dans la création d’une 

atmosphère agréable et conviviale. Au cœur du quartier, près de la gare du métro, un « pôle 

de vie » facilement accessible animera la vie locale avec des commerces et des services pour 

tous. 

A terme, le quartier va accueillir 

établissements et entreprises 

de pointe et contribuera au 

dynamisme de l’innovation en 

France. Il va aussi participer au 

développement de Palaiseau en 

constituant un nouveau quartier.

Nombre de personnes fréquentant le quartier de l'École polytechnique à terme.

Actuellement

À termeÉtudiants-

Doctorants

3 700        6 800

Salariés Enseignement

Supérieur - Recherche

2 000        6 500

Salariés Privés

1 400       9 500

Habitants Étudiants

2 000       4 500

Habitants Familliaux

100         6 000

Corbeville
Le Moulon

Quartier de l'École polytechnique
écoles   équipements   spor tifs   commerces

crèche   services   restaurants

RER B

Métro

TCSP

Ecoquartier
Camille Claudel

Piscine   collège   lycée

Tertiaire
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Recherche

Logements  
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Un quartier bien desservi 
Dans le but de créer des synergies positives entre les établissements mais aussi  

d'offrir un quartier agréable, le quartier de l'École polytechnique sera un quartier 

ouvert et facilement accessible.

Repenser la place de l’automobile
Le projet de quartier va bénéficier d’aménagements réalisés sur un périmètre 

plus vaste, avec le traitement de points routiers du plateau (Rond-point du Christ 

de Saclay, diffuseur de Corbeville sur la N118) et l’amélioration de la desserte en 

transport en commun. Aujourd’hui, près de 80% des usagers du site y accèdent 

avec leur voiture, l’objectif est une diminution forte de l’utilisation de la voiture 

grâce au développement des transports en commun et des modes doux. Dans 

tous les cas, c’est la place centrale occupée par la voiture qui sera repensée : 

un réseau viaire hiérarchisé, des vitesses maîtrisées en cœur de quartier, une 

stratégie de mutualisation sur le st ationnement, des espaces partagés mais aussi 

le développement de plan de déplacement inter-entreprises.

S’appuyer sur les transports  

en commun
Le développement du quartier va de pair avec celui de transports en commun 

efficaces. A partir de 2015, le transport en commun en site propre (TCSP)  

Massy-Saint-Quentin va desservir le quartier, et permettra d’accompagner 

l’arrivée des premiers établissements avec le prolongement entre le quartier  

de l'École polytechnique et le Christ de Saclay. Une gare du métro automatique 

du Grand Paris sera également implantée au cœur du quartier. L'organisation  

des dessertes en transports collectifs permettra d'être à moins de 10 minutes 

d'un arrêt depuis n'importe quel point du quartier.

Développer les modes doux 
 

Les liaisons douces ne sont pas oubliées : un maillag e de pistes et bandes 

cyclables permettra de circuler facilement et dans une atmosphère apaisée  

au sein du quartier. Connectées au réseau cyclable du plateau et de la vallée,  

des pistes cyclables permettront de se déplacer rapidement d’un quartier 

à l’autre, en toute sécurité. D’autre part, des itinéraires de promenade 

permettront de découvrir à son rythme le quartier et le plateau.

Une gare du métro automatique  

et le transport en commun en sit e 

propre amélioreront la desserte  

du quartier. Le tracé du passage  

du métro fait l’objet de variantes  

en cours d’étude.  

En matière de circulation comme  

de stationnement, le projet  

permettra de repenser l’usage  

de la voiture dans le quartier.

Au cœur du quartier, des places partagées et agréables rassembleront étudiants, chercheurs, 

salariés, visiteurs et habit ants.

Métro

TCSP

RER B

Voies à 70km/h

Voies à 50km/h

Voies à 30km/h

Aire piétonne

Piste cyclable rapide

Piste loisirs

Bande cyclable

Le projet donne une place à t ous  

les usages du vélo.

Versaille en 15 min
Le Moulon en 5 min

Paris en 30 min  
Massy en 10 min
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Mettre la nature  
au cœur de la ville
L’Etablissement public mène une démarche environnementale pour concevoir  

un projet urbain responsable et respectueux de l’environnement. Des études sont   

en cours, portant sur la gestion de l’eau, la biodiversité, l’efficacité énergétique  

des bâtiments et la valorisation des déchets.

Un quartier intégré  

à son environnement
Par l’attention portée à la transition entre ville et nature, le quartier sera  

un lieu où il fait bon vivre. Ses lisières et son parc au nord, au contact avec  

les boisements environnants, seront l’endroit idéal pour faire une promenade 

en famille, pratiquer son sport favori ou pour découvrir le riche patrimoine  

du plateau.

Une gestion de l’eau exigeante
La bonne gestion des eaux pluviales est une des priorités du pr ojet.  

Sur chacune des parcelles, les constructeurs des bâtiments se verront imposer  

un objectif de stockage par des techniques de rétention douce. Ces dispositifs 

seront complétés par des bassins répartis dans le quartier et intégrés aux 

aménagements paysagers. Enfin, l’installation au nord du quartier de zones à 

inondation maîtrisée permettra une amélioration significative de la prise en 

compte du ruissellement des eaux pluviales par rapport à la situation existante.

Biodiversité
Le projet de quartier va créer de nouveaux écosystèmes particulièrement 

fertiles, à la rencontre entre ville et nature. Il comprend le maintien des zones 

humides très favorables à l’implantation d’une biodiversité foisonnante et  

au maintien des espèces végétales et animales. Des continuités écologiques 

seront développées au nord et au sud du quartier.  

Energie
Les prescriptions environnementales du projet sont exigeantes. Par exemple, 

les bâtiments neufs devront avoir des performances énergétiques 15 %  

supérieures aux normes actuelles.
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Des jardins arborés aux lisières boisées du quartier, la nature va être très présente dans le quartier.

Fossés humides bordés  

de végétation, les noues  

permettent de collecter les eaux  

de ruissellement et jouent un rôle  

de préservation de la biodiversité.

Chantier et gestion des terres

La mise en œuvre des chantiers sera soumise 

à des prescriptions environnementales 

strictes, décrites dans le Plan Environnement  

Chantier. Une gestion intelligente des déblais 

issus des chantiers aboutira à une valorisation 

pertinente des terres : cette gestion a 

d'ores et déjà été appliquée lors des fouilles 

archéologiques du site.

enrochement

végétaux hyperaccumulat eurs

mélange de sable et de t erre
végétale

sable à granulométrie variable
géotextile anticontaminant
couche drainante

couche d'étanchéite

drain
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Les panneaux présentant le 
projet au service urbanisme 
de Palaiseau 

janvier 2013 
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Quartier de l’Ecole polytechnique 
Concertation préalable  
à la modification du dossier de création 

 
 
COMPTE-RENDU DE 
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Palaiseau 21 novembre 2012 
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Compte-rendu de la réunion publique  
du Quartier de l'École polytechnique 
Palaiseau – Mercredi 21 novembre 2012  

REUNION DU 21 novembre 2012 

VILLE DE Palaiseau - IOGS (Institut d'Optique Graduate School) 

NB DE PARTICIPANTS 100 personnes 

DEBUT > FIN 20h10 > 23h40 

INTERVENANTS  NOM PRENOM TITRE 

 Robillard Claire Maire de Palaiseau 
 Mesliand Lise Directrice de 

l’aménagement (EPPS) 
 Sikorski 

 
Michel  Architecte-urbaniste, 

groupement XDGA-FAA 
 Fkihi Noureddine Consultant Eau, Bureau 

d’études Confluences 
 Chambe Adeline Directrice de projet à 

l’EPPS 
 Lebeau Benoît Directeur de projet à 

l’EPPS 
 Dumoulin Simon Consultant bureau 

d’études Ingerop 
 Chabason Lucien Garant de la concertation 
 Gaillot Tristan  

 
Consultant, animateur 
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La réunion se déroule dans le grand amphithéâtre de l’IOGS à Palaiseau : elle débute à 
20h12 et prend fin à 23h40.  
 

1. INTRODUCTION ET RAPPEL DU CONTEXTE 

 
1.1. PROGRAMME DE LA SOIREE 

Tristan Gaillot, animateur des débats, rappelle que la réunion publique de ce soir s’inscrit 
dans le processus de concertation préalable à la modification du dossier de création de la 
Zone d’Aménagement Concerté (ZAC) du Quartier de l’École polytechnique, porté par 
l’Établissement public Paris-Saclay. Elle sera divisée en quatre séquences.  

- Une première séquence portera sur la concertation et les procédures ; 
- Une deuxième séquence abordera la question de la conception du futur quartier ; 
- Une troisième séquence traitera de l’organisation des mobilités ; 
- La quatrième et dernière séquence évoquera l’ensemble des sujets liés aux 

problématiques de développement durable. 

Chaque séquence ouvrira sur une séance de questions/réponses. Si toutes les questions ne 
peuvent être traitées lors des temps d’échanges, des fiches d’avis et le site Internet de l’EPPS 
permettent de déposer remarques et questions. 

Cette réunion se déroule en présence du garant de la concertation. M. Lucien Chabason, 
nommé par le Préfet de la Région Île-de-France, veillera à l’équité de traitement et à la clarté 
des informations, et ce, en toute indépendance des porteurs de projet. Il contrôle la qualité et 
la sincérité des informations diffusées.  

 

2. LA CONCERTATION ET LE PERIMETRE DE LA ZAC 

Lise Mesliand, Directrice de l’aménagement de l’EPPS, rappelle qu’entre avril 2011 et janvier 
2012, une concertation a été menée de façon continue avec deux réunions publiques et trois 
réunions thématiques. De nombreux outils et actions ont été déployés sous le contrôle du 
garant de la concertation Lucien Chabason.  
 

2.1. LA SITUATION ACTUELLE 
 
Lise Mesliand précise que le périmètre de la ZAC concerne 220 hectares, essentiellement 
sur Palaiseau (20 hectares sur la commune de Saclay). Dans le cadre de la première phase 
de concertation, la forêt domaniale avait été retirée du périmètre de la ZAC. Le site rassemble 
aujourd’hui les bâtiments de Danone, Thalès, Digitéo, l’IOGS, Horiba, Nano Innov, l’École 
Polytechnique, l’ENSTA, etc. 
 

2.2. POURQUOI UNE MODIFICATION DU DOSSIER DE CREATION?  
 
Lise Mesliand rappelle le calendrier des procédures de concertation et de création de la zone 
d’aménagement concerté du Quartier de l’École polytechnique. Suite à la concertation 
préalable menée entre avril 2011 et janvier 2012, la zone d’aménagement concerté du 
quartier de l’École polytechnique a été créée en avril 2012. Des éléments nouveaux sont 
apparus depuis le dossier de création de la ZAC délivré en avril 2012.  
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- La réalisation de plus de logements et d’activités économiques afin de favoriser le 
développement économique lié au projet Paris-Saclay, de répondre au besoin de 
logement actuel et futur et de créer un quartier mixte, donc plus vivant et dynamique. 
La ZAC accueillera environ 330 000 m² d’activités économiques et environ 2 500 
logements familiaux ; 

- La création d’une meilleure relation et ouverture vers l’éco-quartier Camille Claudel 
de Palaiseau avec un renforcement de la continuité et des entrées de quartier ; 

- L’implantation d’une nouvelle gare de métro.  
 
Ces évolutions justifient la reprise de la concertation pour lancer un dossier de modification du 
dossier de création. 
 

2.3. ÉTAPES ET CALENDRIER PREVISIONNEL 
 
La deuxième phase de concertation a été initiée en octobre 2012 : elle porte sur le projet de 
modification du dossier de création de la ZAC. Les échanges avec le public dureront jusqu’au 
premier trimestre 2013 afin de prendre en compte l’ensemble des attentes dans le nouveau 
dossier de création.  
 
L’étude d’impact sera mise à disposition au printemps 2013 dans les mairies. Des enquêtes 
publiques auront lieu sur le projet début 2013, au titre de la loi sur l’Eau et préalablement à la 
déclaration d’utilité publique. Le dossier de création modificatif et le dossier de réalisation de 
la ZAC seront ainsi finalisés pour la mi-2013, pour permettre le démarrage des travaux 
d’aménagement.  
 

En parallèle, la commune de Palaiseau a initié une procédure de révision simplifiée du PLU 
en juillet 2012. Un débat sur le PADD en conseil municipal a eu lieu au mois de juillet 2012. 
Le bilan de la concertation sera tiré début 2013, avant l’enquête publique qui sera menée au 
second semestre 2013.  
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2.4. LE PERIMETRE 

 
Pierre Veltz, Président-Directeur général de l’EPPS, excuse l’absence de David Bodet, 
Président de la CAPS, qui est souffrant ce soir. Il remercie Jean-Louis Martin, Directeur 
général de l’IOGS, pour son accueil dans ses locaux. 

La ZAC s’inscrit dans un projet global à l’échelle du plateau de Saclay, implanté de part et 
d’autre de la RN118. Deux grands quartiers sont aujourd’hui en projet : le quartier du Moulon 
(Gif-sur-Yvette, Orsay et Saint-Aubin) à l’ouest de la RN118 et le quartier de l’École 
polytechnique (Palaiseau) à l’est de la RN118. 

Le projet porté par l’Etablissement public Paris-Saclay repose sur le déploiement de 
l’Université Paris-Saclay et l’important programme d’investissement en 
matière d’enseignement supérieur et de recherche qui l’accompagne. Comme l’urbanisation 
de ce territoire va être très strictement limitée au nord par la zone de protection agricole et au 
sud par les coteaux boisés, le projet mise sur cette compacité et une amélioration des 
transports en commun pour créer de véritables quartiers animés par une vie locale avec des 
habitations, des commerces, des services.  

 
Le projet de transport automatique porté par la Société du Grand Paris prévoit une gare située 
en cœur de quartier. Le projet de tracé pris en compte dans le projet de quartier la place au 
sud du site de Danone. Ce projet de tracé n’est pas définitif. Ce tracé présente l’avantage de 
bien desservir les usagers futurs du site. Il constitue le point d’accord entre les acteurs locaux 
tels que la mairie de Palaiseau, la CAPS (Communauté d'Agglomération du Plateau de 
Saclay) et l’École Polytechnique. 

Le projet est basé sur un programme mixte établissements scientifiques / entreprises / 
logements étudiants et familiaux. Des opérations (logement et développement économique) 
sont prévues dans les entrées de quartier, tout en préservant les équipements sportifs au 
nord du lac. 
 

QUESTIONS REPONSES SUR LA THEMATIQUE DE LA CONCERTATION ET DU PERIMETRE 
 
1/ Peut-on voir le plan d’ensemble du métro ? 

Pierre Veltz répond que la Ligne Verte du projet de la Société du Grand Paris ira d’Orly à 
Versailles, en passant par Palaiseau et Saint-Quentin-en-Yvelines. Ce tracé a été fixé dans la 
feuille de route de la Société du Grand Paris sans que le détail du tracé soit indiqué à ce 
stade.  
Pierre Veltz rappelle que la Ministre Cécile Duflot a annoncé qu’elle ne remettait pas en 
cause le projet d’ensemble de la desserte du Grand Paris. Par ailleurs, le Premier Ministre 
Jean-Marc Ayrault a confirmé le 30 octobre 2012 à la Chambre de commerce et d’industrie de 
Paris que la Ligne Verte serait bien réalisée. Concernant les délais, Pascal Auzannet doit 
rendre un rapport à la fin de l’année qui fera état des priorités en termes de financement pour 
chacune des lignes du Grand Paris. Ainsi, le gouvernement devrait prendre des décisions 
précises en début d’année 2013 sur les options de phasage et de financement de la Ligne 
Verte.  

2/ Je ne comprends pas que l’EPPS présente des projets soit-disant magnifiques en 
affirmant que les acteurs sont d’accords, notamment pour le tracé du métro, alors que 
ce n’est pas vrai ! Quel cautionnement donnez-vous au public ? On parle de 
concertation, or j’ai l’impression qu’on ne tient pas compte des avis du public. Le 
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métro va passer sous les fenêtres des écoles pour les manipulations de physique, c’est 
assez dramatique... (Habitante d’Igny et personnel de l’École Polytechnique) 

Pierre Veltz répond qu’aujourd’hui, la CAPS, la ville de Palaiseau et l’École Polytechnique 
sont en accord sur le projet de tracé du métro. L’EPPS a fait faire une étude très détaillée sur 
les vibrations liées au passage du métro et ses conséquences sur les installations et les 
manipulations. Il a été conclu qu’il était difficile de passer trop près d’Horiba et de Nano Innov. 
Il reste à vérifier que les vibrations ne gênent pas les activités de Thalès, de l’IOGS et des 
laboratoires de l’École Polytechnique.  

3/ Le métro était déjà prévu dans les précédentes réunions. Aujourd’hui, on relance une 
concertation pour pouvoir augmenter les logements liés à l’arrivée de ce métro. Or, le 
métro risque d’arriver beaucoup plus tard que prévu, voire de ne jamais arriver. Ce 
soir, la mairie de Palaiseau est présente à la tribune alors qu’elle était dans la salle lors 
des précédentes réunions et le projet semble moins cohérent et moins qualitatif. Je ne 
comprends pas bien comment la mairie de Palaiseau se positionne. (Association 
citoyens actifs et solidaires d’Orsay) 

Pierre Veltz indique qu’il y a eu un changement majeur sur le métro. On est passé de six à 
onze gares sur l’ensemble du tracé. A la suite du débat, l’EPPS a décidé de ne pas créer 
qu’une seule gare sur le plateau mais trois, et peut-être même quatre si la gare Camille 
Claudel est acceptée. C’est une évolution très positive et qui tient compte des avis émis lors 
des réunions.  

Claire Robillard indique que la ville de Palaiseau a mené de nombreuses discussions avec 
l’EPPS, et les attentes de la commune ont été entendues. L’enjeu était de créer un vrai 
quartier au sein du cluster, ce que le projet actuel permet en créant activités et logement dans 
un contexte local de forte demande (Palaiseau compte 1000 demandeurs de logements). 
Pour ancrer la vie locale, il faut tout faire pour créer des activités de quartier après la 
fermeture des écoles. Claire Robillard rappelle que son rôle est de défendre les attentes de 
la population et notamment celle concernant la gare Camille Claudel, nécessaire à la vie de 
l’éco-quartier.  

4/ En quoi consistera la modification du PLU ? (Habitant de Palaiseau) 

Claire Robillard indique que le PLU de Palaiseau qui date de 2006 autorise aujourd’hui 
l’urbanisation de la zone concernée par la ZAC. Cependant, il ne prévoit pas l’installation de 
commerces, ni de logements étudiants. Il ne prend pas en compte les questions d’hydrologies 
et de débits de fuite, ni les questions de retrait et d’alignement des bâtiments, ni les règles de 
stationnement. La modification du PLU proposée vise à prendre en compte ces éléments pour 
permettre le développement du quartier. 

5/ Est-ce que le métro sera bien aérien ? (Association environnement Gif-sur-Yvette)  

Pierre Veltz indique que l’EPPS est favorable au métro aérien pour minimiser les coûts et 
faciliter sa construction. Les nuisances acoustiques de ce métro seront faibles, puisqu’il s’agit 
d’un transport automatique léger (comparable à Orlyval plus qu’au métro parisien).  

Alain Cluzet, Directeur général de la CAPS, indique que la CAPS défend un mode de 
transport beaucoup plus léger que le métro lourd prévu initialement. Ce mode léger se situera 
entre le tramway et le métro. 

6/ Je souhaite interpeller le garant sur la révision simplifiée du PLU : je pense qu’on ne 
peux pas justifier une révision simplifiée car cette révision semble loin d’être 
simplifiée. Le débat mérite d’être posé. (Association Palaiseau autrement) 
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Claire Robillard indique que la commune s’est assuré que la procédure relevait bien d’une 
révision simplifiée. Les réunions publiques sur la révision simplifiée du PLU menées dès le 
début 2013 permettront d’aborder en détail les évolutions proposées. Un PLU n’est pas figé, il 
doit accompagner les évolutions du territoire et de la population communales. 

Lucien Chabason répond qu’il n’entre pas dans sa mission d’apporter une appréciation 
juridique sur la procédure utilisée. Il indique qu’il n’y a pas beaucoup de jurisprudence sur ce 
qu’est une révision simplifiée par rapport à une révision. La révision simplifiée s’accompagne 
de garanties, que sont la concertation préalable et l’enquête publique.  

7/ Je m’inquiète du nombre de logements évoqué. La première programmation de l’OIN 
des années 2005/2006 évoquait 150 000 logements sur 30 ans. Aujourd’hui, le Premier 
Ministre parle de 6 à 8 000 logements par an, soit 210 000 sur 30 ans. Est-ce que vous 
pouvez préciser la volumétrie des logements programmés sur le campus Saclay ? Pour 
chaque nouvelle gare projetée, y a-t-il des logements de prévus ? (AMAP des jardins de 
Cérès) 

Pierre Veltz précise que le Premier Ministre a évoqué les logements sur l’ensemble du 
territoire de l’EPPS soit 5 intercommunalités, 49 communes et 650 000 habitants, soit un 
périmètre nettement plus vaste que celui de l’Opération d’Intérêt National ou du sud du 
plateau. Ce sont les chiffres inscrits dans le Schéma de développement territorial, document-
cadre qui guide l’action de l’EPPS.  

Lise Mesliand précise que les 6 à 8 000 logements évoqués par le Premier Ministre incluent 
tous types d’habitats : logements d’habitation, logements étudiants, résidences spécifiques, 
etc.  

8/ Le PLU révisé va t’il revoir la hauteur des bâtiments ? (AMAP des jardins de Cérès) 

Claire Robillard répond que la révision simplifiée du PLU permettrait de passer la hauteur 
des bâtiments de 16 à 25 mètres.  

 
3. LA CONCEPTION DU FUTUR QUARTIER  

 
3.1. LE QUARTIER AUJOURD’HUI 

Adeline Chambe, Directrice de projet à l’EPPS, présente le programme du futur quartier de 
l’École Polytechnique.  
Aujourd’hui, le secteur accueille des activités économiques, d’enseignement et de recherche 
avec 7 000 personnes qui viennent travailler sur le site et 2 000 logements étudiants.  
Quelques chiffres clés du quartier actuel : 

- 3 600 étudiants-doctorants 
- 2 000 salariés de l’enseignement supérieur et de la recherche  
- 1 350 salariés privés 
- 100 habitants familiaux 
- 2 000 habitants étudiants 

Bien que le quartier soit fréquenté, il ne constitue pas un environnement favorable aux piétons 
et ne forme pas un véritable quartier. L’objectif du projet est de former un véritable quartier, en 
prenant en compte le fait qu’un tel projet nécessite du temps pour se développer. 

3.2. LES OBJECTIFS DU QUARTIER DE L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE  

Le premier objectif de l’Etablissement public  est de renforcer le potentiel scientifique et 
technologique du plateau. Ce projet à visée pédagogique s’inscrit dans le cadre de l’université 
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Paris-Saclay et permettra de décerner notamment des diplômes communs. Plusieurs 
établissement vont s’implanter tels que l’ENSAE, l’Institut Mines-Telecom, Agro 
Paritech/INRA, Nano Sciences, Digiteo. Au total, le quartier comptera à terme environ 7 000 
étudiants et 7 000 enseignants chercheurs.  

 
Le sud du plateau accueillera également des entreprises privées et leur centre de recherche. 
A titre d’exemple, on peut citer le centre de recherche et de développement d’EDF qui sera en 
construction dès le début 2013 et accueillera plus de 1 000 personnes à partir de 2015, rejoint 
en 2015 par le campus de formation du groupe EDF. 

Le second objectif est de créer un quartier plus mixte et plus vivant. En 2030, le quartier 
accueillera 2 500 logements familiaux et 2 600 logements étudiants. L’augmentation du 
nombre de logements permettra de développer les activités de commerces et de services et 
de disposer des équipements publics nécessaires à la vie de quartier (crèches, écoles, 
équipements sportifs, etc.) 
Les activités du quartier se répartiraient de la façon suivante :  

- 200 000 m2 à l’enseignement scientifique  
- 330 000 m2 aux activités économiques  
- 33 000 m2 dédiés aux commerces, services et équipements publics  

 

Le quartier sera animé par un cœur de quartier, avec la station de métro, et des centralités 
secondaires, points d’animation et de mixité organisés autour des transports en commun. 

 

3.3. L’ORGANISATION DU QUARTIER  

Michel Sikorski, architecte-urbaniste, indique que le projet se construit autour d’une 
conviction : la qualité de vie sur le site passe par la création d’un morceau de ville. Il faut 
atteindre une certaine taille critique pour que le quartier fonctionne. On ne peut pas se 
contenter de construire quelques bâtiments scientifiques placés loin de la ville et des autres 
logements. 

Le quartier s’inscrit dans un cadre caractéristique, avec un patrimoine architectural, naturel et 
agricole qui doit être intégré au projet. Les lisières au nord et au sud seront habitées, avec 
des bâtiments de gabarits assez bas intégrés aux boisements comme le sont les logements 
actuels. Le cœur de quartier aura une ambiance plus urbaine, avec différentes typologies de 
bâtiments allant de la maison en bande jusqu’à l’immeuble de six étages. 
 

L’agence Michel Desvignes Paysagiste a formulé des principes de structuration du quartier et 
d’intégration du projet dans le site. 

la « géographie amplifiée » consiste à conforter les coteaux boisés, tout en y 
intégrant le traitement des voiries et la gestion de l’eau (avec notamment la 
reconnexion des rigoles); 

- le « paysage naturaliste » : au nord du quartier, ce paysage de parc boisé et de 
zones humides permet l’intégration des bâtiments qui ont besoin d’être isolés 
(comme le centre de recherche d’EDF). Il constitue aussi une aire de récréation et de 
loisir potentielle, où pourront être implantées des activités. Au sud, des logements de 
petit gabarit seront créés à proximité des bois ; 

- le « paysage cœur de campus » : au tissu bâti plus dense de la zone centrale du 
quartier  vont correspondre des ambiances plus urbaines, avec de grande pelouse et 
des arbres ponctuels.  
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Le quartier proposera une grande variété d’espaces publics, depuis le petit square jusqu’au 
grand parc en contact avec les espaces agricoles et naturels. Les espaces publics auront un 
rôle important dans l’animation du quartier, puisqu’ils constituent des espaces de rencontre et 
de circulation qui manquent aujourd’hui. Ces espaces publics et ces parcs forment une double 
continuité (« chaine des lieux majeurs » et « chaîne des parcs ») allant de Camille Claudel au 
CEA. Au nord de l’École Polytechnique, un quai est proposé, qui donne sur le lac et le parc.  

Deux vues de travail sont présentées en tant qu’élément d’ambiance : 
- Le pôle de vie central, à proximité de la gare, présente des bâtiments pouvant aller 

jusqu’à 25 mètres et des émergences ponctuelles à 45 mètres. C’est la zone de 
rencontre et d’animation majeure du quartier, avec des commerces et des services 
en rez-de-chaussée, fréquenté par tous les usagers (étudiants, chercheurs, salariés, 
habitants…)  

- Dans la zone centrale du quartier, des  logements seront créés : ici aussi, l’objectif 
est l’ouverture et l’animation, avec un cœur d’ilot semi-public et des activités de 
proximité comme des crèches, des cafés, etc. 

Les premiers projets réalisés sont : 
- ENSTA, livré ; 
- HORIBA, livré ; 
- ENSAE pour 2015 ; 
- Laboratoires Polytechnique pour 2014 ; 
- DIGITEO 2 pour 2014 ; 
- EDF pour 2015. 

 

QUESTIONS REPONSES SUR LA THEMATIQUE DU FUTUR QUARTIER 

1/ Est-ce que les logements étudiants (et notamment ceux de Polytechnique) sont 
inclus dans les quotas de logements sociaux ? (Habitant de Palaiseau) 

Lise Mesliand indique que les futurs logements étudiants intègreront entre 35 et 40% de 
logements sociaux étudiants. L’ensemble des logements sociaux étudiants est intégré aux 
quotas de logements sociaux prévus par la loi SRU. 

2/ Je vois que le PLU de 2006 n’est pas respecté concernant les hauteurs. Vous avez 
parlé d’accession à la propriété, quels sont les mécanismes dont on dispose 
aujourd’hui pour garantir des propriétaires résidents avec une population fixe et non 
des locataires ? (Association Palaiseau autrement) 

Lise Mesliand précise que sur la question des hauteurs, le projet joue sur des variations de 
hauteurs qui éviteront une ambiance monotone. Elle rappelle qu’il est prévu 1/3 de logements 
sociaux selon les souhaits et les demandes de la commune. 

Claire Robillard indique qu’à Palaiseau, il y a 22% de logements sociaux car les 500 
logements actuels de Polytechnique sont intégrés. Il faut faire mieux. La commune de 
Palaiseau a édicté la règle des trois tiers : 1/3 de logement social, 1/3 de logements 
intermédiaires et 1/3 d’accession à la propriété. Il faut noter toutefois que les locataires sont 
aussi des résidents qui peuvent rester longtemps dans la même ville.   

3/ Comment imaginer des zones d’habitat situées à plus d’1 km l’une de l’autre ? 
Comment des gens situés à 3km de l’un de l’autre peuvent vivre ensemble ? 
(Association Palaiseau autrement)  
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Lise Mesliand indique qu’aujourd’hui de telles distances paraissent considérables car les 
cheminements ne sont pas sécurisés et sont inconfortables, voire dangereux. Le défi est de 
faire de cette distance une distance praticable à pied, en vélo ou en TCSP dans un 
environnement paysager agréable.  

Claire Robillard répond qu’il faut absolument qu’il y ait des moyens de déplacement 
innovants de déplacement : stations de voitures électriques, de vélos électriques voire même 
de Segway sur le campus.  

4/ Pourquoi pas de passerelle et d’ouverture vers le secteur des Joncherettes ? 
(Association Palaiseau autrement) 

Adeline Chambe indique que les Joncherettes se trouve hors du périmètre de la ZAC de 
l’autre côté de la forêt domaniale. On peut travailler sur la liaison vers le quartier avec 
l’aménagement de la route qui relie le quartier de l’École Polytechnique aux Joncherettes 
avec des pistes cyclables par exemple. Le projet d’urbanisation est limité à l’intérieur du 
boulevard des Maréchaux de l’École Polytechnique. 

5/ Concernant le transport automatique, quel sera le flux de passagers à l’heure ? La 
CAPS avait évoqué 5 000 passagers par heure ? (Élue EELV Palaiseau) 

Pierre Veltz confirme les prévisions de 5 000 passagers par heure ont bien été annoncées, 
mais lorsqu’une seule gare était prévue, qui permettait moins de déplacements locaux. Il faut 
souligner que la Ligne Verte du Grand Paris connectera deux grands bassins d’emploi qui 
fonctionnent de manière autonome alors qu’ils sont très proches. Les prévisions de trafic 
annoncées lors du débat public seraient rapidement dépassées.  

6/ Combien y en aura-t-il de logements en tout ? Concernant la déclaration du Premier 
Ministre sur les 8000 logements par an, où vont-ils se situer sur tout le territoire ? (Élue 
EELV Palaiseau) 

Pierre Veltz et Lise Mesliand rappellent que le chiffre évoqué de 8000 logements par an doit 
être entendu à l’échelle des 49 communes de l’EPPS – la répartition de cet objectif doit être 
décliné plus finement. Ils indiquent que l’EPPS travaille avec les communes sur une 
hypothèse sur le plateau de 2 000 logements au Moulon, 2 000 logements sur l’éco-quartier 
de Camille Claudel, de 1 000 à 1 500 logements à Corbeville et d’autres sur Saclay.  

7/ Quand est-ce que le Gouvernement compte signer l’accord sur la protection des 
coteaux ? (ndr : décret en conseil d’état instaurant la zone de protection agricole, 
naturelle et forestière) (Élue EELV Palaiseau) 

Pierre Veltz répond que l’EPPS a fait une proposition de périmètre de protection soumise à 
enquête publique. Ce projet a reçu un avis favorable, et le rapport a été transmis au préfet et 
aux administrations centrales afin qu’ils rédigent le décret proposé au Conseil d’État. L’EPPS 
espère que ce sujet sera bouclé rapidement, permettant la protection de plus de 2 300 
hectares réservés à l’agriculture. La zone de protection n’est pas le seul élément de la 
stratégie de développement durable de l’EPPS : les espaces du plateau situés en dehors de 
cette zone accueilleront en effet une zone de transition entre la partie urbanisée et la partie 
agricole, avec des fonctions de loisir, de production agricole et de recherche agronomique, 
ainsi que de gestion des eaux et de la biodiversité. 

8/ Si je dois sortir le soir, je vais à Versailles et pas dans une ville nouvelle. Comment 
recréer de la vie dans une ville nouvelle comme dans une cité ancienne ? (AMAP des 
jardins de Cérès) 
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Michel Sikorski revient sur l’exemple de Saint-Quentin en Yvelines où la volonté de créer un 
cadre de verdure s’est traduite par des haies isolant chaque maison et des voiries très larges 
difficiles à traverser. Aujourd’hui, on en tire la leçon en essayant d’avoir une ville dense plus 
proche des tissus urbains historiques. En parallèle, le projet de quartier repose sur la mise en 
valeur des qualités paysagères, avec notamment le grand parc de quelques dizaines 
d’hectares prévu au nord du quartier. 

9/ Comment pouvez-vous mettre un parc alors que la zone est UX dans le PLU ?   

Claire Robillard précise qu’une zone UX peut être occupée par un parc : ce classement 
n’implique en effet pas que la zone soit urbanisée en totalité.  

10/ Quelle est votre vision de ce quartier, cette ville, ce campus ? Une des attractivités 
du campus aujourd’hui est notamment les espaces verts. Je crains que vous fassiez 
une ville (et non un campus universitaire) qui fera fuir la recherche. (Habitante d’Igny et 
personnel de l’École Polytechnique) 

Pierre Veltz rappelle que l’EPPS est extrêmement attaché à la réalisation d’un campus 
scientifique de haut niveau, qui reste l’objectif n°1. La création d’un quartier vivant avec une 
grande qualité paysagère ne va faire qu’augmenter l’attractivité du campus. Les espaces verts 
seront généreusement distribués et la desserte en transport sera efficace. L’EPPS assume ce 
parti-pris et constate que beaucoup de chercheurs partagent ce point de vue. 

Claire Robillard indique qu’il serait élitiste de laisser les étudiants et les chercheurs entre 
eux, déconnectés du reste de la ville. De plus, les conditions d’accueil des chercheurs 
étrangers aujourd’hui ne sont pas à la hauteur. Il faut que les futurs habitants du quartier de 
l’École Polytechnique soient des Palaisiens. Le quartier ne sera pas une autre ville, ce sera 
un quartier de Palaiseau ; 

Lise Mesliand indique que le quartier a aujourd’hui des sites de grande qualité, qui ne sont 
pas accessibles à tous aujourd’hui. Avec le projet, les équipements sportifs existants seront 
maintenus ou agrandis. L’installation de logements en entrée de quartier permettra d’ouvrir le 
site et de relier le quartier à Palaiseau. Les espaces naturels existants seront plus ouverts, 
plus praticables et plus agréables.  
 

11/ Est-ce que la zone des terrasses de Corbeville se trouve dans la ZAC de l’École 
Polytechnique ?  

Lise Mesliand indique que les terrasses de Corbeville ne font pas partie du périmètre de 
ZAC. 

12/ L’étude d’impact environnemental du premier projet de ZAC précisait ce qu’il serait 
nécessaire d’apporter comme modifications au PLU de Palaiseau. Comment ça va se 
passer avec le nouveau projet de ZAC ? 

Adeline Chambe répond que l’étude d’impact doit expliquer la compatibilité du projet avec les 
documents d’urbanisme comme le PLU. La précédente étude d’impact mentionne la nécessité 
de faire évoluer le PLU car la révision simplifiée du PLU n’avait pas encore été lancée à 
l’époque. La révision ayant été lancée en juillet 2012, la prochaine étude d’impact n’y fera pas 
référence.   

13/ Le projet présenté prévoit la suppression de nombreux terrains de sports et des 
parkings élèves. Les R+7 seront-ils en face des bâtiments élèves ? On sait qu’il faut du 
temps pour que les établissements d’enseignement supérieur arrivent sur le plateau et 
si les logements occupent toute la place avant même l’arrivée des écoles, ça ferme la 
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porte à l’avenir du campus universitaire. Est-ce que cette densification à tout prix est 
vraiment nécessaire ? Pourquoi créer des logements à l’est du campus tandis que la 
station de métro est à l’ouest et favoriser ainsi de nombreux déplacement à travers le 
campus ? (étudiants de l’École Polytechnique) 

Adeline Chambe indique que le schéma d’aménagement prévoit le remplacement de 
l’ensemble des équipements sportifs par de nouveaux programmes. Ils seront relocalisés au 
niveau de la zone nord du quartier.  

Pierre Veltz souligne que le projet maintient le même nombre d’équipements sportifs. Il invite 
les étudiants et les chercheurs qui vivent sur le campus à rencontrer l’EPPS pour contribuer 
au projet. 

Lise Mesliand indique que les logements imaginés au sud sont assez éloignés des 
logements existants et avec une hauteur plus basse. Logements et établissements 
scientifiques ne seront pas concurrents : ainsi, le projet prévoit 4 000 m2 de terrains qui ont 
été réservés à la demande de l’École Polytechnique pour une extension possible. Le sujet du 
stationnement est effectivement important : l’objectif est de conserver la capacité d’accueil, 
mais de passer de grands parkings uniquement en surface à une offre combinant 
stationnement souterrain, en surface et en hauteur, avec des parking à étages.  

14/ Est-ce que les logements créés seront réservés et accessibles aux salariés des 
entreprises qui travaillent sur le plateau ? Y aura-t-il des places de crèches réservées à 
ces mêmes salariés ? (Délégué syndical et élu du personnel Danone research),  

15/ Les salariés qui travaillent sur le plateau ne sont pas des habitants de Palaiseau. Il 
faut permettre le dialogue entre les acteurs de l’aménagement et les salariés des 
entreprises et des laboratoires. Sans les salariés sur le plateau, le quartier sera un 
ghetto. Le projet ne présente pas les phases transitoires. Avant d’arriver à 2030 et 
2040, il faut que l’aménagement transitoire permette d’assurer l’exploitation des 
entreprises et une vie correcte des salariés. (Directrice adjointe Thales Research & 
Technology, Association PolVie) 

16/ La future gare va drainer du monde, je suis inquiète de savoir comment les salariés 
vont pouvoir accéder aux entreprises avec la circulation de rabattement qu’il y aura sur 
le plateau ? (Directrice du site de Thales, Association PolVie) 

Pierre Veltz répond que l’EPPS accorde beaucoup d’importance à la présence d’entreprises 
sur le site et souhaite favoriser la venue de nouvelles entreprises. La question du phasage 
sera étudiée de près une fois que la vision d’ensemble du projet sera acceptée par tous. Il 
faudra alors organiser un phasage précis dans les deux à cinq ans qui permette de mettre en 
œuvre les chantiers tout en améliorant la vie quotidienne des salariés.  

 

4. L’ORGANISATION DES MOBILITES 
 

4.1. LES TRANSPORTS EN COMMUN DANS LE QUARTIER DE L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

Benoît Lebeau, Directeur de projet à l’EPPS rappelle les éléments de contexte. Aujourd’hui, 
on remarque une utilisation très importante de la voiture dans les déplacements. La stratégie 
de l’EPPS est de réduire la part modale de la voiture, en mettant à profit l’augmentation de 
significative de l’offre de transports en commun structurants (prolongement du TCSP entre 
Massy et Saclay, renforcement du réseau de bus pour accéder au plateau et arrivée du métro 
automatique du Grand Paris).  
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Des leviers complémentaires sont envisagés avec : 
- une politique ambitieuse de développement des modes doux (vélo, piéton, etc.),  
- une gestion évolutive du stationnement avec une stratégie de stationnement 

provisoire en attendant l’arrivée du métro, 
- des démarches de Plan de Déplacements « Campus » et le développement de 

nouvelles pratiques comme le covoiturage.  

Concernant les transports en commun, la priorité est donnée à la modernisation du RER B qui 
reste le principal moyen d’accès au plateau. Le Transport en Commun en Site Propre sera 
prolongé par le STIF en 2015 depuis la sortie du site de l’Ecole polytechnique jusqu’au Christ 
de Saclay. Dans un second temps, un site propre à l’intérieur du campus actuel de l’Ecole 
polytechnique sera envisagé. Le projet de métro léger qui traversera le quartier permettra de 
rejoindre Versailles en 15 minutes, Massy en 10 minutes et Paris en 30 minutes.  
 
Le renforcement du réseau de transport en commun permettra à terme que tout le quartier se 
situe à 300 mètres au maximum d’un arrêt, soit 5-10 minutes à pied. Les déplacements à 
l’intérieur du quartier seront facilités par le TCSP, complété par une offre de mode doux en 
libre-service.  

Pierre Veltz précise l’importance de créer un pôle multimodal autour de la gare avec un 
réseau de bus et de vélos personnels et en libre-service.  
 

4.2. UN RESEAU ROUTIER HIERARCHISE 

L’EPPS propose de développer le maillage du réseau routier à l’échelle du sud du plateau, en 
le hiérarchisant mieux pour protéger les rues du quartier du trafic routier. Ce réseau intègre 
les voiries existantes du campus de l’École Polytechnique, qui ont vocation à passer du statut 
de voies privées au statut de rues publiques.  

Concernant les points d’accès au quartier, le projet propose la création d’un troisième point de 
connexion avec la RD36 en plus de l’avenue Descartes et de la RD128. Cette nouvelle voie 
située à l’ouest du quartier aura une fonction de transit inter-quartier. Elle permettra de 
délester la RD 36 existante et d’installer une circulation apaisée dans le quartier.  
Les axes structurants du quartier seront l’avenue Descartes, la RD128 et le boulevard des 
Maréchaux. Ces axes structurants seront complétés par des voies de desserte limitées à 
30km/h et des zones piétonnes à circulation limitée. 
 

4.3. UN RESEAU CYCLABLE ADAPTE 

Le réseau cyclable répondra aux besoins des différentes pratiques avec : 
- des pistes cyclables rapides sur des sites dédiés et protégés pour les liaisons inter 

quartier ; 
- des pistes de loisir associées aux espaces naturels ; 
- des bandes cyclables associées aux rues du quartier pour une fonction de desserte. 

 

QUESTIONS REPONSES SUR LA THEMATIQUE DES MOBILITES 

1/ Face au nombre de logements qui augmentent, des travaux sont-ils prévus pour 
augmenter les capacités de transport de la ligne B ? (Habitante de Palaiseau) 

Claire Robillard rappelle que le Premier Ministre a parlé de l’amélioration du RER B dans 
son allocution du 30 octobre à la Chambre de commerce et d’industrie de Paris avant même 
de parler du futur métro du Grand Paris. Le RER B reste une priorité. Le STIF a entamé le 
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changement du matériel roulant pour un matériel plus capacitaire. Le projet de création d’une 
voie de retournement à Châtelet est évoqué. La mise en service de train à deux étages sur la 
ligne B du RER est prévue mais nécessite de gros travaux d’élargissement de certains 
tunnels. Le problème du changement de conducteur de train entre les tronçons SNCF et 
RATP a d’ores et déjà été résolu.  

Alain Cluzet, Directeur général de la CAPS, fait remarquer que la CAPS milite auprès de 
l’État et du STIF pour la création d’une voie de retournement à Châtelet pour éviter la 
répercussion d’incidents qui ont lieu au nord sur toute la ligne. Le coût estimé de ces travaux 
s’élève à un milliard d’euros.  
Par ailleurs, un effort énorme est fait pour ne pas élargir les routes. La RD36 est maintenue à 
deux fois une voie avec un TCSP et la RD128 est maintenue en une voie par sens. Cet effort 
vise à encourager le recours au transport en commun pour atteindre un taux de transport en 
TCSP de 50%. Des parkings relais sont aussi envisagés pour permettre le passage au 
transport en commun. Il s’agit là de choix très forts et volontaristes demandés par les élus 
pour éviter les voies rapides. 

Pierre Veltz complète en rappelant que l’EPPS refuse un schéma d’infrastructures sur-
dimensionnées sur le modèle urbain de Saint-Quentin en Yvelines. Le maintien d’une voirie 
modeste suppose la réalisation d’un ou deux tronçons supplémentaires et un report important 
sur les modes doux et les transports en commun. 

2/ Y a-t-il une voie spécifique pour le transport en commun sur le boulevard des 
Maréchaux ? Quelle est la relation avec l’Onera ? (Association Palaiseau autrement) 

Benoît Lebeau indique que le STIF n’a pas lancé les études sur le tronçon de TCSP dans 
l’Ecole Polytechnique. Les plans de l’EPPS intègre la réalisation d’un site propre en plus de la 
chaussée existante sur le boulevard des Maréchaux afin de créer un site propre continu de 
Massy au Christ de Saclay qui deviendra indispensable avec le développement du quartier.  

Claire Robillard répond que pour l’instant l’Onera ne veut pas de double entrée/sortie de part 
et d’autre pour éviter d’avoir des flux concentrés d’un seul côté. 

Alain Cluzet précise que les discussions avec l’Onera sont en cours depuis trois ans. Un 
projet de convention a été transmis à l’Onera pour la création d’une nouvelle voirie de 
desserte.    

3/ Pourquoi il n’y a pas de circulation entre le plateau et la vallée ?  

4/ L’accès à la vallée se fait par des petites rues étroites. Pour éviter les 
embouteillages, les automobilistes passent par les Joncherettes ou par la rue Elysée 
Reclus, la rue Denfert-Rochereau et toutes les rues qui descendent sur la vallée. Tous 
ces accès sur la vallée peuvent devenir dangereux et saturés. (Habitante de Palaiseau) 

Simon Dumoulin indique que plus de 95% des automobilistes accèdent au plateau par la 
RN118, la RD36 et la RD128. Le nouveau branchement sur la RD36 prévu par le projet se 
situera à l’ouest pour fluidifier le trafic de transit et éviter des reports par le sud,  Le flux lié à 
l’accès au sud ne doit pas augmenter selon les modèles.  

Claire Robillard indique qu’il faudrait une étude plus fine de l’EPPS sur les liaisons entre le 
plateau et la vallée.   

5/ Pouvez-vous nous en dire plus sur une liaison nord-sud entre le plateau de Saclay et 
la zone de Courtaboeuf ? 

Pierre Veltz indique que l’EPPS a beaucoup travaillé sur la liaison est-ouest et que la liaison 
nord-sud fait l’objet de réflexion en cours pour la connexion de Courtaboeuf avec la gare de 
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Massy, avec le plateau, avec Jouy-en-Josas, Vélizy et même jusqu’au Pont de Sèvres. 
L’EPPS a fait des modélisations de transport et réfléchit notamment avec la CAPS sur une 
utilisation de voies dédiées sur le RN118. Ce sujet est très important, mais les études doivent 
être approfondies. 
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5. UN QUARTIER DURABLE 
 
5.1. LA GESTION DE L’EAU 

 
Noureddine Fkihi, agronome hydraulicien, aborde la question de la gestion de l’eau sur le 
plateau. Les pluies sur le plateau ruissellent vers deux vallées (Yvette et Bièvre), et 
l’urbanisation sur le plateau rend indispensable une gestion cohérente. Différents scénarios 
sont considérés, en fonction de l’intensité de la pluie : les besoins en stockage liés au projet 
sont de 80 000 m3, pour une pluie de période de retour d’une cinquantaine d’années.  
 
Le principe de gestion des eaux pluviales est qu’elles soient gérées à la source, le plus en 
amont possible. A l’échelle du quartier, la gestion des eaux de pluies repose sur un système 
de rétention douce au niveau des parcelles privées. L’excédent des eaux récupérées dans les 
parcelles est transféré vers les bassins naturalistes répartis dans le quartier, principalement 
au nord, à proximité du lac actuel. Ces bassins ont une vocation hydraulique mais aussi 
écologique et paysagère par la création de milieux vivants. Les noues contribuent à la fois au 
stockage et à l’acheminement des eaux de pluie, et constituent des continuités écologiques 
précieuses. 
La politique de gestion de l’eau permettra de diviser par trois voire par quatre les débits d’eau 
vers les vallées lors d’évènements très exceptionnels (période de retour 100 ans).  

La gestion des eaux de pluies s’articule donc à trois niveaux avec : 
− La gestion des événements courants pour des pluies 20 ans avec une gestion très 

locale au niveau des parcelles; 
− La gestion des événements exceptionnels avec une rétention et un stockage des 

eaux ruisselées dans les noues et bassins naturalistes pour des pluies 50 ans ; 
− La gestion des événements très exceptionnels (des pluies de retour 100 ans), qui 

passe par un stockage dans des zones réservées à cet effet sur le plateau. Ce 
principe de gestion passe par la reconnexion des rigoles de Corbeville et des 
Granges. 

Concernant la préservation de la biodiversité, deux corridors écologiques sont situés au nord 
(réseau de lac et zones humides) et au sud (rigoles de Corbeville et noues) du quartier. Des 
actions sont prévues pour préserver et activer les milieux naturels existants. Il s’agit de 
maintenir et de sauvegarder les mares et les mouillères du site.  
 

5.2. DES NORMES EXIGEANTES 
 
Benoît Lebeau indique que le développement durable doit être intégré à toutes les étapes et 
à toutes les échelles sur projet.  
Les constructions de bâtiments neufs devront répondre à des exigences de performances 
énergétiques 15% supérieures à la réglementation actuelle (RT 2012). 50% des besoins en 
chaleur devront être couverts par des énergies renouvelables. Trois sources d’alimentation 
sont à l’étude : la biomasse, la géothermie à partir des couches de l’Albien et la récupération 
de chaleur. L’électricité devra être produite à 30% par des énergies renouvelables, 
essentiellement par la mise en place de panneaux solaires. Un partenariat important est initié 
avec ERDF pour la mise en place d’un réseau électrique intelligent qui optimise la 
consommation avec des bâtiments à la fois consommateurs et producteurs d’énergies.  

La gestion des déchets dans le quartier se basera sur la pratique de « l’apport volontaire » 
pour responsabiliser l’usager et de rationaliser la récolte des déchets.  
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Des études sont en cours pour installer au nord du quartier une déchetterie-ressourcerie 
accessible à tous. Le SIOM étudie le potentiel d’implantation de cet équipement, qui permet 
un développement du recyclage. La valorisation des déchets organiques avec la mise en 
place d’une filière spécifique (biomasse) est aussi à l’étude.  

Enfin, l’EPPS reste très attentif à la gestion des chantiers, avec une valorisation de la terre 
végétale, une optimisation de la gestion des matériaux en cours de chantier (réserves 
mutualisées) et un réemploi des matériaux issus de bâtiments déconstruits. Par ailleurs, les 
nuisances du chantier en termes de circulation, de vibrations et de nuisances sonores seront 
prises en compte et réduites au maximum. 
 

QUESTIONS REPONSES SUR LA THEMATIQUE DE L’ENVIRONNEMENT 
 
1/ Quid des eaux usées? (Habitante de Palaiseau) 

Benoît Lebeau indique qu’un nouveau collecteur des eaux usées est à l’étude. Il partirait vers 
le nord, longerait la rigole des Granges, plongerait vers Igny pour se raccorder en fond de 
vallée au collecteur principal du SIAVB. L’EPPS travaille sur ce projet en concertation avec 
les services des villes de Palaiseau, d’Igny et de Massy pour étudier le meilleur tracé. 

2/ On a demandé un schéma Directeur d’assainissement commun au plateau et aux 
deux vallées, où en est ce schéma ? Comment sera t’il appliqué ? (Union des 
associations de sauvegarde du plateau de Saclay) 

Antoine du Souich, Directeur développement durable à l’EPPS, répond qu’aujourd’hui il n’y a 
pas de schéma d’assainissement précis à l’échelle des deux vallées. En revanche, une étude 
globale de gestion des eaux est en cours avec l’ensemble des acteurs de l’eau. L’EPPS 
travaille actuellement avec le SYB sur la modélisation hydraulique des rigoles, avec le SIAVB 
les questions des eaux usées et des eaux fluviales et avec le SIAVHY sur la rivière, etc. Tous 
ces syndicats ont des règles propres. Concernant l’aménagement du plateau, l’EPPS travaille 
en concertation avec tous les acteurs et contribue ainsi à une prise en compte globale de la 
question de l’eau. 

Lise Mesliand rappelle que l’EPPS n’est ni l’État, ni le gouvernement, ni les collectivités. Il 
peut aider à la contribution d’une réflexion globale et partagée, sans pour autant avoir des 
moyens contraignants. L’EPPS se fixe en tant qu’aménageur les règles les plus 
contraignantes dans la gestion des eaux pour chacun des quartiers.  

3/ Une partie des eaux est rejetée dans la rigole de Corbeville, quand est-ce que vous 
allez assurer la continuité car pour l’instant les habitants d’Orsay sont inondés ? 
(ASEOR - Union des associations de sauvegarde du plateau de Saclay)  

Benoît Lebeau précise que le projet prévoit de réduire le débit existant vers la rigole de 
Corbeville. L’EPPS a retenu le chiffre unique de 0,7 litre/seconde/hectare comme limite pour 
les rejets vers les vallées. La reconnexion de la rigole est à l’étude avec les partenaires 
concernés. 
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4/ Est-ce que vous imaginez que le lac de Polytechnique soit vide en période de basses 
eaux pour qu’il fasse office de réserve en période pleine ?  

Noureddine Fkihi répond que le bassin de Polytechnique ne sera pas vidé. Les berges du 
lac seront partiellement remodelées, pour permettre de contrôler la montée en eau lors des 
pluies fortes.  

5/ Est-ce que l’EPPS peut intervenir sur le financement du rétablissement de la 
continuité du franchissement de la RD36 pour la rigole des Granges ? 

Antoine du Souich répond que le programme de restauration des rigoles a été lancé par le 
SYB dès 2013, et que si les promesses de financement ont été recueillies, il faut rassembler 
les crédits de paiement. La rigole des Granges fait partie de la stratégie d’ensemble de 
gestion des eaux, mais ce n’est pas un sujet simple. Des études doivent encore être menées 
avec l’objectif d’une réalisation dans la phase 2 du quartier Camille Claudel.  

Alain Cluzet précise que la CAPS a pris l’initiative de réunir tous les acteurs de l’eau dans les 
quinze jours pour trouver des solutions communes. D’ici les prochains mois, des arbitrages 
pourront être rendus.   

6/ Est-ce qu’on va revenir à des toits en pentes pour poser des panneaux solaires ?  

7/ J’ai entendu dire à la réunion de présentation de l’éco-quartier, que l’emploi du 
photovoltaïque n’était pas possible dans le quartier Camille Claudel en raison de la 
présence du radar d’approche de l’aéroport d’Orly… Et que le radar allait être transféré 
dans l’enceinte de Polytechnique… Qu’en est-il ?  

Benoît Lebeau précise que le radar actuel pose des contraintes très fortes à l’aménagement 
du quartier, tant pour l’installation de grues que pour la réalisation de bâtiments élevés. L’État 
a donc prévu le déplacement du radar de Palaiseau à l’extrémité est du campus de 
Polytechnique. Ce déplacement permettra également d’avoir plus de latitude pour installer 
des panneaux photovoltaiques en toiture. 
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6. CONCLUSION DES DEBATS 
 

6.1. CONCLUSION DU GARANT 

Lucien Chabason estime que le débat a été vivant et qu’il a bénéficié d’une participation 
importante. Des questions ont été soulevées sur la conception et l’orientation générale du 
projet mais aussi sur les modalités. 

Concernant les procédures à venir, la phase de concertation et d’enquête publique sur la 
révision du PLU sera un moment important. La commune de Palaiseau devra faire le 
nécessaire pour que les opinions puissent s’exprimer. 

L’EPPS, mais aussi la ville de Palaiseau, ont bien précisé leurs vues en termes 
d’aménagement du futur quartier. Il y a eu beaucoup de questionnements sur l’ampleur de 
l’aménagement, les hauteurs des bâtiments, la densité et le nombre de logements, les 
circulations internes, la réalité des parcs prévus, etc. Le chiffre de 8 000 logements par an 
annoncé par le Premier Ministre semble créer l’ambiguïté. Il serait nécessaire de mettre en 
œuvre le contrat de développement territorial pour clarifier les enjeux de logements, 
notamment en ce qui concerne les chiffres avancés. Ce contrat de développement territorial 
lui-même doit faire l’objet d’une concertation et d’une enquête publique.  

On a entendu des réactions dans la salle sur les hauteurs de bâtiments. L’École 
Polytechnique ne devra pas perdre le cadre de travail et d’étude dont elle bénéficie depuis 30 
ans. Les laboratoires de recherche devront pouvoir continuer à bénéficier de la tranquillité 
nécessaire aux manipulations scientifiques. Les terrains de sport sont un sujet de 
préoccupation, mais l’aménageur s’est engagé à ce qu’ils soient maintenus.  

Sur les transports, il faudrait stabiliser le vocabulaire autour du concept de transport 
automatique léger. On note aussi l’importance donnée au RER B et aux questions de 
dessertes internes.  

Une préoccupation nouvelle est apparue sur le phasage : les objectifs du projet doivent être 
atteints sans mettre de côté la vie des salariés et des habitants pendant la période 
intermédiaire.  

Les questions liées à l’environnement et à la collecte des eaux pluviales ont été traitées par 
l’EPPS avec de nouveaux documents. On sera intéressé à voir l’étude d’impact. Cependant, 
la question d’assainissement reste encore problématique et manque de clarté.  

 
6.2. CONCLUSION DE PIERRE VELTZ 

 
Pierre Veltz remercie le public venu nombreux pour leur présence et la qualité des questions 
posées. Il rappelle que la concertation continue sur www.media-paris-saclay.fr, à la rubrique 
concertations. 
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Supérieur- Recherche 
2000 

Salariés Privés 1400 

Habitants Familiaux 100 

Habitants Etudiants 2000 

TOTAL Habitants 2100 

TOTAL USAGERS 7200 

Activités 

économiques 



Renforcer le potentiel scientifique et technologique 

Activités 

économiques 



Les usagers du quartier de l’Ecole polytechnique  

Un quartier plus mixte 

Enseignement scientifique
 (200 000 m²)

Activités Economiques
 (330 000 m²)

Logement Familial

Logement Etudiant

Commerces/services/
équipements publics
 (33 000 m²)

2012 2030 

CHIFFRES-CLES 

2500 logements familiaux 

 logement social 

locatif libre 

accession à la propriété 

2600 logements étudiants 

 



Des points d’animation organisés autour des transports en commun 

B 

Quartier de l’Ecole polytechnique 

commerces 

restaurants 

 

Deux écoles 

Une crèche 

 

 

équipements sportifs 

services 

 

Ecoquartier 

Camille Claudel 
piscine    

collège - lycée 

 

Corbeville 

Le Moulon 
 



Le schéma d’aménagement 



GEOGRAPHIE AMPLIFIEE 

PAYSAGE NATURALISTE 

Un paysage mis en valeur 



CHAINE DES LIEUX MAJEURS 

PAYSAGE CŒUR DE CAMPUS 

Un paysage mis en valeur 



Le cœur de quartier 



Le cœur de quartier 

TCSP 

étudiants  

ENTREPRISES 

habitations 

des chercheurs 

rencontres 

dynamisme 

 

Commerces 

Restaurants  



Un quartier de logement 



Un quartier de logement 

ECOLE 

TCSP 

MIXITE 

CRECHE 

 

commerces  

cadre de vie 

diversité 

bâtiments  

HQE 

qualité de vie 



Les premiers projets 

ENSTA – JB Lacoudre Architectes  

ENSTA - Livré 

Labo X - 2014 

EDF : campus et centre R&D – ECDM et Francis Soler  

Digitéo 2- BRS Architecte  Laboratoires Polytechnique – Michel Rémon Architectes  

HORIBA ENSTA 

ENSAE 

HORIBA Research Jobin Yvon – Serault Architecte  

Laboratoires Polytechnique 

EDF 

ENSAE – CAB Architects  

DIGITEO 2 

Livré Livré 

2015 
2014 2014 

2015 

2016 



Fin de la  

séquence 2 

 



L’organisation  

des mobilités 

La conception 

du futur quartier 

Un quartier 

durable 

Concertation 

et procédures 



Les transports dans le quartier de l’Ecole polytechnique  

Constat actuel : une part modale de la voiture pour 

l’accès au plateau très importante. 

 

Objectif : baisse de la part modale de la voiture et 

augmentation des autres modes  

Une première nécessité : l’augmentation significative 

de l’offre en transport en commun 
- renforcement du réseau de bus pour accéder au plateau 

- prolongement du TCSP Massy-Saclay 

- arrivée du métro léger 

 

Des leviers complémentaires  
- une politique modes doux ambitieuse 

- une gestion évolutive du stationnement 

- des démarches de Plans de Déplacements « Campus » 

(entreprises et écoles)  



Les transports en commun dans le quartier de l’Ecole polytechnique  

A SAVOIR 

Tout le quartier à 300 mètres  

au maximum d’un arrêt,  

...soit 5 minutes à pied. 



Un réseau routier hiérarchisé 



Un réseau cyclable adapté 



Un réseau cyclable complété 



Fin de la  

séquence 3 

 



Créer une vie 

de quartier 

Un quartier durable 

Déplacements 

Séquence 4 

La conception 

du futur quartier 

Concertation 

et procédures L’organisation 

des mobilités 



La gestion de l’eau 

 4 200 m3 

Noue 1 
4 500 m3 

Stockage :  
bassins + noues  

Collecte :  
noues + réseaux enterrés 

Bassin 4  
12 700 m3 

Bassin 7  
 3 900 m3 

Bassin 3  
8 800 m3 

11 300 m3 
Bassin 2  

Bassin 6  

Bassin 1  
  35 300 m3 

Noue 2 
  6 300 m3 

A l’échelle du quartier : 

La création de bassins et de noues 



La gestion de l’eau 

Des débits maîtrisés Comparaison avant/après 

projet 

N1 

N2 

N3 

S2 
S1 

N5 

BV naturel 
dominant  

40 ha 

N4 

 Valeur des débits sortants,    

période de retour 100 ans 

11,83 m3/s 

4,12 m3/s 

 0,44 m3/s 

0,14 m3/s 

 

2,50 m3/s 

0,78 m3/s 

 

0,27 m3/s 

0,11 m3/s 

 



Gestion des pluies : 3 échelles 

Fr
éq

u
en

ce
  

Capacité totale 

Les noues, filtres et réservoirs  

naturels pour les eaux de  

ruissellement 

Diminuer la consommation en 

eau dans le quartier  

- Dispositifs hydro-économes 

- Réutilisation 

- Incitation des usagers… 

L’eau dans le quartier 



Préserver la biodiversité  

Deux continuités écologiques 

 

MAINTENIR 
sauvegarde de  

mares et mouillères 

sur le site 

 

REDUIRE 
la pollution lumineuse, 

les collisions des  

oiseaux avec les 

éléments vitrés... 

 
COMPENSER 

18 zones humides créées 

8 zones humides restaurées 
Nord : réseau de lac et zones humides 

Sud : rigole de Corbeville et noues 

reconnexion  
de la rigole 



Bâtiments neufs  

performances énergétiques 15% supérieures aux normes actuelles 

Electricité 

30% d’électricité produite par les panneaux solaires.  

Mise en place d’un réseau intelligent (optimise la consommation) 

Chaleur  

50% des besoins couverts par des énergies renouvelables 

Mise en place d’un réseau de chaleur 

Biomasse 

Géothermie à partir des couches de l’Albien 

Récupération de chaleur (data centers) 

PERFORMANCE ENERGETIQUE 

Des normes exigeantes 



Ramassage des déchets 
Passage du « porte-à-porte » à « l’apport volontaire » : rationaliser la récolte 

des déchets dans le quartier 

Valorisation 
Etudes en cours sur un projet de déchetterie-ressourcerie : le SIOM étudie le 

potentiel d’implantation de cet équipement 

Déchets organiques 
Mise en place d’une filière spécifique (biomasse) 

DECHETS 

CHANTIER 

Respect du Plan Environnement Chantier 
Valorisation de la terre végétale 

Optimisation de la gestion des matériaux en cours de chantier (réserves 

mutualisées). 

Maîtrise des nuisances 

Des normes exigeantes 



www.media-paris-saclay.fr 
rubrique « Concertations » 

Retrouvez le projet sur 


	2013-02-13 A.Bilan concertation QEP .pdf
	2013-02-12_B.Annexe au bilan QEP
	2013-03-27 C.CR_PALAISEAU
	2013-03-27 D.Réunion-Publique-QEP-21NOV12



